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INTRODUCTION. 



1/ u o I Q u E plusieurs Auteurs aient tente de 
nous donner une histoire de la franc-maçonnerie, 
on peut dire que personne ne nous a encore par- 
faitement instruit dii véritable ëtat de cette so-, 
çîété. J'ai lu rorigine de la franc maçonnerie , par 
M. Guillemain de Saint- Victor ; tordre des francs^ 
maçons trahi ; le secret des ihop^es révélé ; lei 
francs-maçons à^rasés ; t histoire des francs-maçons 
de la Grande-Bretagne; le secret des francs-maçons ; 
U franc-maçon dans la république J là réception^ 
mystérieuse des membres de ta célèbre société des 
francs-maçons ; la relation apologétique et historié 
que y contenant tordre et rétablissement de la so- 
ciété des francs-maçons ; les obligations d* un franc- 
^ maçon ; tantirmaçon ; le secret des francs-maçont 
mis en évidence; t apologie pour tordre des francs- 
maçons ; défense apologétique des francs^maçons ^, 
le parfait rnaçon ; le catéchisme des francs -maçons ; 
la maçonnerie Adoniramitè ; le testament de tafrée- 
masson; t essai sur la franc-matonrierie. Oh peut 
y ajouter les francs-maçons persécutés ; le nouveau 
dictionnaire des franc-ihaçons ; les déclamations 
contre la franc-maçonnerie , et en général les poè- 
mes , les comédies eiles chansons faites sur gc su- 
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jet y et j'ose assurer qu'on naura pas encorô une 
idëe nette ni vraie de la franc-maçonnerie. 

Tout est mystère, emblème et secret dans cet 
art royal ^ et le vrai secret échappe au xnilieu 
des secrets simulés , dont toutes les cérémooies 
sont enveloppées. Il est peu de maçons en état 
d'y découvrir la vérité , quoiqu'on leur assuré 
qu'on ne la trouve qu'en loge , et qu'elle est voî-' 
* léë aux yeux des profanes. Cependant puisqu'il 
est aujourd'hui , plus que jamais , intéressant poui^ 
ceux qui sont maçons ^ et pour ceux qui ne 1er 
sont pas , mais qui peuvent le deVenir ^ de sa- 
voir en quo^ cet ofdre consiste , et pour quoi i( 
a été établi , nous ^ïons ex^iminer le mystère de 
son origine , de ses cérémonies y son but' et les 
engagemens que l'on contracte en y entrant ; c'est 
de cet ensemble que nous espérons faire sortii^ 
ime grande lumière , plus intéressante et plus lu- 
mineuse que celle qui brille aux yeux étonnés 
d'un jeune maçon. L*une ne frappe et n'éblouit^ 
que les yeux de son corps ; l'autre , au contraire \ 
éclairera son aine , et lui découvrira un. projet 
sinistre , et la consommation de l'iniquité la plus 
criminelle dans ses projets , et la plus dangereuse 
qui ait encore été manifestée au monde depuis 
rprigioe 4u Çhristiaftisme. 
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LE VOILE LEVÉ. 

CHAPITRE PREMIERi 

Origitie de la Franc-Maçonnerie. 



JL Ltrs les ffancs-maçofis ont f«it lia mystère âe 
teur origine^ plus un a cfaetché à la déoouyrîr. Cha-r 
ôuB a prétendu aro^ir à cet égard leur secret y et cef> 
pendant il est coimu de peu de çersoimes. Tons lai^ 
discours que les orateurs ont fait en loge sur Tori- 
gine , les MOgrès' de l'art royal de la maçonn^ie , 
ou ne di^ntrien d*esseatiei , ou ne tendeàt qu'à' 
égarer les burieux. Les livres imprimés ,' tmit en 
rers ^^en prose ^ substituent la maçonnerie réelle 
à la maçonnerie morale ; et en oonfondanfc ï'qrigïne 
de lune avec telle de l'aufti^ , dond^ent eontinuel- 
lemeint le change au lecteurs, peu réfléchis. Le9 
rràis'iiigçons y dans le sens delà frino-maçonnisrie^ 
bâtissent des temples à la vertu, et des cachots pouir 
Tes vices ; mais n'ont jamais élev^ aucun monmubnfi 
* publiai: cependant pour se dcinâer un air iaAtiipaê 
qui leur attii'e des respe^s , leà biAçoils «'associent 
à tous ceux qui se sont distingués dans r«ntiqii^ité 
par quelqu'ouvrage mémorable > tels que Hirom^ 
Adoniram ; Salomon, Noe , Adani ; quelques-uns 
même ne craignent pas de s'élever jusqu'à Dieu^ et 
dé ie Rendre pbtfr le maître de leur œrt , dont il à 
donné des leçons en formant la voûte des cieux. 

Us ne poùvoient faite remonter plus haut leur 
origine ; et sïlétoit en leur pouvoir de nom en do»; 
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n^r une histoire suivie depuis le commencemeot du 
monde jusqu'aujourd'hui , il n'y a pas de doute que 
la société des francs- fnaçoiis séroit le corps le plu$ 
i'especrablô, le plus nbble'qui ftit au motide ,• kucjuel 
il ne seroit pas possible de refuser le premier rang , 
ni d'en contredire les maximes* Mais malheureuse» 
ment tous ne sont pas d'accord surtme si belle ori- 
gine ; et queltjue flatteuse Qu'elle soit jour le corps - 
entier, et poiir chaque individu ién . pilrtfciilîer^ , on 
est obligé , faute de mémoires aqthentigues , de la 
rapprocher de notre époque >, dont même elle n'est 
pas éloignée , si on en croit la vérité de l'histoire. 
Quelques francs-maçons prétendent fixer leurs 

{ premiers commencémens aux tëms des croisades , 
orsque les Européens rebâtirent les villes qu'eux- 
m'émei.Qu lesrâarFaâiasavoient dé^uiteH. Mais pour 
toute rëponae oaipéutirappelleF ic^s messieurs 
que > de leur .propre raveu , on ne. doit paa.preiidre 
le mot de. maçon dans *%»ii sens propre i mais dans 
un sens symbolique iet figurié > et par conséquent 
dans. toute autre sigaificatiph que celle qu'ils^ veu- 
lent y: attacher. H'ailLeurs / comment pr quveroient-, 
i]s« que c'est la sqciété des maçons, dont ils. sont 
membres^ qui a recbnstruit les> yilles de la Pales-^ 
tinè ? quiieur a transmisies mémoires sur les^els. 
leurs jprétexrtioÂs sont àjppuyées ? On ne voit HulU 
part dans Thistoireque les fr^nc^-m^çons d'aujour- "^i 

d'faiii aient entrepris une tâche aussi .utile que glo- , 
rieuse. "*"•..' 

\ .JLmt vrai, que les francsrmaçons d'Angle terrer 
datent leur origine de T^nn^ 924 ^ ®^ P^^^ ponsé- 

3uent d'ua teins antérieur à celui des croisades , 
ont il n'é toit pas encore question; mais cela pr^ouve- , 
t-il que la franc-maçonnerie existât à cefte époque? 
Non, sans doute ^ car .il s'ençuivroit que la franc- 
maçonnerie auroit pris son origine en France / pen- 
dant que les François mêmes conviennent que c'est 
en .Angleterre qu'elle a commencée. Les maçons. 
qu'Âdelstant , fils du grand Alfr^de , fit venir de la 
France en Angleterre^ n'étoient donc pas des f rancs* 



(5) -, 
maçons y mais des architectes et deis ouvriers ina- 
çoas y dont il forma un corps auquel il donna des 
^tatuts^ et assigna des lieux d'assçmblëes. Il est vrai . 
que les francs-maçons d'Angleterre se- sont formé» 
à l'instar des maçons de ce royaume ; .qu'ils «e sont 
donnés des surveillans, des apprentifs, des servans , 
des maîtres '^ des compagnons 9 des architectes; 
qu'ils ont indiqué des assemblées; qu'ils-^e sont 
formés en associations; qu'ils se sontdiés par des 
sermens : mais sont-ils pour cela des mfiçons? Non , 
ils n'^n sont que les slinges; et la ressemblance de 
leurs, corporations ne prouve nullement la ressem* 
blaiieé de leur origine. - 

Mais , me direz^Vous y ils ont, comme les maçons , 
des tabliers , des^quçrres , des àrplomb y des plan- 
ches à dessiner ^ des marteaux > des truelles y des 
compas: céia-estvrai; mais les^ maçonsélèyent des 
bâtimens et des temples à l'usage des citoyens : les 
francs*mâçons^ au contraire , ne veulent.qiife les 
renverser et les détruire. S'ilsî disent qu'ils s/occu* 
pent. à élever des temples à la vc[rtu , et à bâtir de» 
cachots pour les vices , tout cela doit s'entendre d^ns 
xok sens moral , iCt.'ne veut dire autre chose , sinon 
que les franc&-maçohs,sç flattent .d'établir la vertu 
suries ruines du vice, llsne sontdonc pas maçons 
proprement dits , selon le sens naturel du nom qu'ils 
s'attribuent, Ce n'est pas ici le moment d'examiner 
si les francs-maçons ont pour i)bjet de rendre les 
honimes^plus vértueiix^.nous le ferons ailleurs^ * 

Quelques-uns de . ceux qui soutiennent . que la 
franc-^iaçonnerie a pri^ nafssance en Angleterre , 
ne remontent pas plus haut que 'Cromwel ; et l'au- 
teur du livre intitulé : LesPrancs^Maçons écrasés, ou 
l'Ordre desPrancs-Mcuçons trdhi^ est de ce sentiment. 
3) Son but y dit-il ^ étoit de bâtir, un nouvel édiSce y 
» c'est-à-dire^ de réformer le genre- humain, en ex- 
» terminant les rois et les puissances dont cet usur^ 
». pateur étoit le Héau. Ôr , pour donner à ses par- 
» tisans ime idée sensible de son dessein , il leur 
» proposa le rétablissement du temple de S^ilo- 
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lu .mojDi..'.* Ce temple ayoit été bàii par^l'ôrdre qu€i 
» pieu en.sigbifia à ce prince* C'ëtoitle sanctuaire 
3) de la Religion ,. le lieu consacré spéçialeui^ntà ses 
» augustes cérémonies ; c'étoit pour la splendeur de^ 
9 ce temple que ce sage monarque avoit établi tant 
» de ministres chargés de veille jr à sa pureté et à 
7> son embellissement. Enfin 9 après plusieurs années 
39 de gloité eit de magnificence , vient une année 
-» formidable qui renverse cet illustre monument. 
3^ Le peuple, qui y rendoitses hommages à ia Divi* 
» nité y est chargé de fers et conduit à Babilone > 
» d'où > après la captivité la plus rigoureuse y il se 
3) voit retiré par la main de. son Dieu. Un princd 
V idolâtre /choisi pour étr» rinstrumeat de la clé- 
» mencé divine y permet à copeupleinfortuné, non " 
»3 seulement de rebâtir le temple 4atiis sa première 
»> spiepidèur 9 mais encore de pro&fer des moyens 
» qu'il lui fournit pour y réussir. , 

y> Or^ c'est dans cette allégorie que les ftancs* 
« maçons trouvent Texacte ressemblance de> leur 
» société. Ce temple y disent-ils , considéré dans son 
» premier lustre y estia figure de l'état primitif d« 
)> riiomme' au sortir du néant. Cette religion > ces 
)) cérémonies qui s'y exq^rçoient y ne sont antre 
» chose qiié cette loi commune y gravée dans tous 
M les cœurs 9 qui trouve son principe dans Içs idées 
n d^équité et de chaarité, auxquelles les hommes sont 
» obligés entr*eùx'. La destruction de ce temple, Tes- 
3j clavage' de ses adbrateurs^ce sont l'orgueil et l'am- 
3) bition qui ont introduit la dépendance parmi, les 
» hommes. Les Assyriens , cette armée impitoya» 
9) h\Qy ce sont lés rois, les princes, les magistrats 
3) dont la pixissancea fait fléchir tant de malheu* 
» reux qu'ils ont opprimés ^enfin ce peuple choisi, 
» chargé de rétablir ce temple magnifique , ce sont. 
3} les francs-maçons qui doivent rendre à Tunivers 
3) sa première beauté 33. . 

Je crois bien qUe les francs-maçon^ontpu tenir 
de pafcils propos, et môàie de plus extravagans , cap 
ils se croient faits pour réformer le genre-humains 



màiyje ne coiïvîendrai pa$ atlssi âlst^metit c|ud Ja 
. franc-maçQtinerie doive son Origine k Croniwel , ni 
^que ce grand protecteur ^e l'Angleterre ait eu le. 
prQ jet de fonder une nouvelle religion et de s'en faire 
le chef. Ceux qui Tontle mieux connu ^ ne lui ont 
jan^ai^ attribué de pareils sentimekis» Politique pro- 
.]fond^ il bprQa ^on ambition à bien user de rautorité 
et de la puissance qu'il a voit su rëunir sur sa tète. Il 
pHJTui; se jpyçr d^.Ia Religion pat l'adresse avec la- 
jquelle il fitino:uyoir^ selon ses vues, les différons 
nectaires qtU divi$oient«lors rAngletérre par leurs 
opinions. Jamais il n'en adopta aucune piar goût ^ ni 
de bonne-foi ; et c'est à tort qu'on lui impute d'avoir 
voulu former un système d irréligion ou dresser le 
. plan de la société des francs-maçons. 

On peut assurer que bien loin qu'il soit certain 
que Cromwel ait voulu fonder la société des francs- 
. jn^çons, il est démontré que ce n'est point en An- 
gleterre qu'elle a pris naissance. Ceux qui ont rai- 
sonné le plus juste s«£r son origine 9 la font venir du 
Nord. C'est , en effet , des contrées septentrionales 
qu'elle a passé vers le midi , et qu'elle s'est répandus 
ensuite dans . toutes les contrées du monde habité. 

L'époque^ de son existence ne remonte paâ/j^ 
comme le prétend M^ Guillemain dé Saint-Victor , 
aux tems\fabuleux de l'Egypte, ùi aujc mystère» 
d'Eleusis ou d'Isis. Ce n'a été quVn Fraiîce qu'on a 
donné à la franc-maçonnerie une origine aussi ex« 
travagante , pour dérouter tous ceux qui voudroient 
. suivre la marche et les accroissemens de cette so- 
ciété ; mais cet air d'érudition et dfantiqùité, qu'on 
a voulu lui prêter, n'a pas fait fortune auprès de$ 
vrais sa vans , et n'a pu réellement en imposer qu'à 
designorans. 

C est aussi auprès d'eux que le faux comte de Ga- 
gliostro a fait des dupes , et qu'il s'est enrichi/ Il a 
emprunté quelques*tftis des traits savans et énignKt- 
tiques, dontM. Guillemain de Saint-Victor fait pa- 
rade ; il a inventé de nouvelles épreuves , affecté de 
posséder la science de la nature, d'avoir décoiivert 
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des remèdes sioguliers et extraordinaires , d'avoir 

trouve <la pierre philosophale. Avec de pareils se- 
crets , il a parcouru TEurope , s'est fait une grand» 
•réputation dont il a abusé quand il en a trouvé Toç» 
casibn. 

. Mais il n^ a rien dans la franc-niaçonnerîe , irir 
Vantée jpar Cagliostrb , qui ne soit indiqué dans les 
épreuves que M. Guillèmain pirétend- avoir été ob- 
servées à Memphis , à l'initiation des prêtres Wh% 
On en a répété une partie à Paris , datis là loge qui 
«e ténoit aufaûxboùrg Sainte Antoine i à l'hôtel de I4 
-Nouvelle-France f on peut les voir en grand dans 
l'ouvrage intitulé : Ùe Vorigine de la Franc-Maçon» 
neridt. Elles sont propres , en effet ^ à rendre siippor- 
table tout ce qui s'observe dans les loges ordinaire^, 
de plus difficile et do plus extraordinaire ; car on 
n'imite que de bien loin ce qui devoit se pratiquer 
en Egypte , lors à,es initiatiôcis des nouveaux can- 
didats, ' : 

Un des avantages quelesi francs-maçons ont tir^ 

• de la prétendue initiation égyptienne , c'est d'avoir 

'donné quelque vraisemblance à la création des ol- 

.ficés qu ils ont établis dans leurs loges. On ne peut y 

,étre admis que Ton n'ait un parrain, c'est-à-dire, 

quelqu'un qui Vous présente , pour entrer en loge; 

et pour donner p^lus de relief à celui qui se charge 

.*de vous faire admettre au nombre des initiés ^ on â 

soin de vous rapporter ce qui se passoît en Egypte , 

en l'accompagnant de précautions mystérieuses , 

comme si l'entrée en loge étoit la chose la plus 

. $ainte qu'on pût imaginer. 

» Il étoit très-défèndu , dit M. Guillèmain , aux 

: ?î initiés d'inviter personne à se faire rrecevoir parmi 

M eux. Lorsqu'un homme , de quelque rang qu'il 

» fiiit , alloit demander rinitiatiôn , les prêtres sem- 

. » bloient la lui accorder avec facilite ; mais ^n 

^ môme tems , ils lui faisoient écrirai son nom et 

s> sa demande, et lui donnoient un initié pour lui in- 

' i> drquer §jbs épreuves. Celui-ci a voit soin de s^ins- 

^1 truire des mœuirs et de la religion ^ de la patrie ft 
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3> de Ia qualité de Faspirant > et le pr^renoit .^*îi 
» falloit Absolument qu'un initié répondit de lui, 
^ soit parce qu'il en ëeroit connu > ou parun excès 
» de confiance». ^ . ' 

^ Pour justifier l'inquisition que Pon fait dans ï^ 
franc-maçonnerie , aes moeurs y de la religion ^ du 
caractère^ delà fortune d'ù& aspirant ^ on a Soin de 
lui dire ; » que cette- forqiaiitë étoit observée. par> 
» tout dàns^ l'inidiafiofi aux mystères ;anciens:; qu'il 
» fallût même que Hercule fût adopté pas nn 
» Athénien *initié , iQrsqû'iJ voulût se faire initiera 
» Athènes. M. Guillemain va même jusque aiom- 
» n/er «en parrain , <jui sr-appeHoit Pylas, et ce mot 
» générique signifié parrai]% salon ce savant érudît>\ 

Ne diriezr VOUS' pats qu'en entrant, dans laifranc* 
luaçonnerie ; on devient un autre<homme ? >L m»- 
tiation , dit M. Guillemain y est la fin de la vie:pro- 
fane , regardée comme vie animale : ceja veut dire , 
qu'en se faisant initier aux mystères de la maçonr 
nerie, on passe de la vie grossière et animale ^ à 
^tne vie spirituelle et presque surnatiirelle r cfestl» 
baptéuie des maçons : j) c'est une mort au vice; Fa- 
3> mour de la vertu et de$ devoirs préiid là place de 
yy toutes les passions , dans celui qui reçoit cette 
» initiation ;'son être, ou plutôt le principe qui Ta»- 
"ïî nime, est renouvelle. C'est V-effet du baptême 
» chez les chrétiens ; mais qui n'est pas produit par 
30 le même principe. Qui > sans doute ; ajoute notre 
yi docteur , substituer les conhoissances et les vei> 
3' tus y k l'ignorance et aux préjugés , c'est faii^ pas* 
» serlame dans un autre corps». Telle est Kdée 
que nos maçons' se font de la métempsycose , ai 
•usitée chez lés anciens ; mais cocmme ils font .consis- 
ter toute la religion dans la morale y on ne peut trdp 
réfléchir sur les principes suivans , qu'on lit dans Id 
■même auteur.*^ ' 

)> L'initié , dit-il^ doit réfléchir sur son existenca, 
'»' se rendre raison de ses intentipns et de ses ao- 
» tiens ; être tpu/ours en garde contre luivmême « et 
D travailler sans cesse à se perfectionner : il doit 



W plaindre les sofs « et tâcher de lés instruire'; fait 
» îearméchans, secourir les malheureux, mettre au 
>i nombre des^foiblesses humaines , l'orgueil , l'ia« 
» téréty l'envie: dans quelque rang qu'iTse tronvi» 
» pladé par la naissance OU ta fortune , û ne doit s'y 
«^croire établi que pour être 'utile j et faire le biea 
» de rhumanitë en général; e^n^^ il dctit étudier la 
» nature >^ respecter ce qu'il ne peut approfondir , 
M et rpénétrer son ame des rerités tes plus.siji- 
«9 'blixnes »). 

Cette motale et ces ptincipes. pouroient conve- 
nir à des païens quî^n'avoient aucunes connois^ 
sances d'une vie sùriiaturelle; mais qiiedes maçons 
qui ont été baptisés ^1^ adoptent et les ens^tignent 
«omme l'unique abrégé de leur morale, voilà ce que 
%ién'. des personnes auront de la peine à croire; ili 
sont bien malheureux ^ si le plus grand effort de 
leur>ratson f aidée dé toutes les lumières qu'ils o.nt. 
'reçixes>de h* révélation, les fait retonrner au point 
id'oV les philosophes païens étoient piurtis pour dé- 
cbuvidr: les principes sur lesquels la morale est 
fôbdéé! ^ '^ ^ 

' ' Pour- justifier les lois que Ton prescrit dans les 
loges /anx francs-maçons^ qui sont : d'écrire le caté- 
•eMsme des grades qu'ils ont reçus , de faire des ser- 
mens > de garder uln secret inviolable sur tout ce qui 
se /passe en toge , M. QulUemain a soin de faire ob- 
'server que toutes ces pratiques étoient en usage 
dans lés mystères anciens. 

ii Lés lois des aspirans , dit-il , exigeoient que 
M chacun écrivit la morale et le but qu'il se pro« 
3» posoit de 'fajre servir de base à toutes Les ac- 
» tipns de sa vie ; son consentement à remplir , 
>> avec la plus grande exactitude , tous les devoirs 
:» que lui imposeront . l'initiation ; qu'enfin , il 
» préteroit serment , en présence des dieux et des 
» prêtres > de ^garder un secret'inviolàble sur tous 
y> les mystères qu'on lui réréleroit , ou qu'il vec- 
» roit pratiquer. On le prévenoit qu'il devoit pen- 
» sei^ mûrement à tous ces articles ^ afin dn ne 
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» rien ëcnre oonire lés sentimenset let'hitentioiis 
» de son c^eur. n 

M. Guillemaiii pourroit-il bieA nous répondra 
delà liberté dont)Oiut un aspirant /au milieu des 
épreuves, effi^yantes par lesquelles jon le fait pas* ' 
ser ? Et quand sa liberté seroit incontestable 9 que 
signifie la nouvelle morale qu'pn veut lui faire )Ur 
rer ? Si elle est supérieure à celle de l'Evangile , ja 
lui demanderai où> les &ancs.'maçons l'ont puisée; si 
elle y est inférieure ou contraire , qu'il nous dise» 
pourquoi on la propose aux aspirans , si ce n'est pas 
pour leur faire oublier les grands prindipes de per- 
fection quenous tenons de /(^jixj<^CAn.f^, le législa"* 
teur des chrétiens» A fin de motiver le sérieux et le 
silence que 'Pou mrescrit aux aspirans dans la ma- 
çonnerie y on a i^and soin de citer ce qu'on exi,* 
^oîtdes candidats qui étoient admis aux mystères». 

yy L'aspirant y continue notre auteur, étoitaban- 
i> donn^ à ses propres réflexions pendant quelque 
3> teitns ; ensuite on le menoit .dans un dôma 
n obscut* y éclairé par une seule lampe , mi ré«\ 
» pondoit au deirièce du sanctuaire > et on le lais« 
» soit entre les mains de son conducteur ou par* ' 
9> rain. (C'est ainsi que le parrain conduit l-appren- 
3) tif franc -maçon dans une chambre cbscure ^ 
3> éclaii^e par la foible lumière dune lampe. ) Ce 
M dernier accompagné d'un prêtt;e, appelle Hydra- 
» nos y qui faisoit la fonction du frère Terrible, 
» demandoit au candidat ; si àe toutes les épreu- 
» ves qu'il avoit subies , aucune ne lui paroissott 
M ridicule et superflue ? s'il étoit bien ^écidé k re- 
» cevoir l'initiation , et à en respecML jusqu aux 
» plus petites circonstances?» 

» Lorsque l'aspirant avoit répondu conformé* 
33 ment à ce qu'bn exigeoit de lui , l'HjdrâDos le 
» faisoit déshabiller nu jusqu'à la ceinture, i'ap- 
» prochçit d'une cuve remplie d'eau de la mer ou 
3) du Nû'y dans laquelle on avoit mis du sel /de 
» l'orge et du laurier | puis lui ordonnoit de porter 
» ses mains dans la cuve , et lui verscit d^ l'eau 



»'S«nr la tère ( comme on rôbsev\r«'iiaiis la ma- 
» çonnerie)^ ea disant: Puisse cette eau , sym-« 
a» bole de la pureté , effacer ^tout ce. qui peut avoir 
» souillé votre :chair ;. et/en vôûs renclani votre* 
3» candeur et votee premi^r^ innocence^ purifier 
a» votre corps , ainsi que la vertu doit purifier 
3» votre ame. Ges, paroles achevées 9 il revétoîtle- 
air candidat d'une veste ou robe de fin:>lin. » - 

Dans la maçonnerie y on donne.une chemise et'. 
des caleçons , en déclarant que ceux qui ont reçu' 
le.noïkve'au ibaptémç. 9 en dérision dé eeljui des 
chrétiens y sont purs et inndcens. On regardeceux 
qui ne l'ont pasv reçu , .comme des profanes > in-, 
oignes de participer aux mystères de là maçon- 
nerie^ Les/icérémonies^ qui it- observent .en loge y. 
aprè^ les premières épreuves, sont- encore cal- 
quées sur cell^ qîie Ton su|>pose Avoir été prati- 
quées chez , les anciens. . 1 : 

» Le jour de»l;initiation étoit appelle xégéaéra- 
» tiouv nouvelle '• on le .céllébroit* par des: festins. 
» ilpuJée; s'exprime j^si : J'avois un .habit de fia 
» lin jrayé. de blanc > de bleu , de pourpre et d'é- 
>e carlate; couronné de branches de^almier^, on 
n me fit! voir. aU) peuple. On célébra ensuite ma 
31 nouvelle nais^anoe par un festin. .» .. 

Il falioit bien , sans doujte ., . que : 1er repas! qui 
suit la réception, d'un .franc-maçon , fût encore 
commandé par un usage ancien , afin .de r.endre. 
plus vraisemblable, la conformité qUe Ton prétend. 
. établir. eni:re les mystères du pfigani%me. et ceux 
des loges n^onhes. Hais! conune les* repas qui 

^.i*^ ^^WHP ' ^^^ g^î^ > f^^ accompagné» de 
farces" plil^PSes"^ on a grand. soin de les justifier c 
par ce qui se pratiquoit aux* initiations. d.'Athènes. 
Reprenons le. récit (TApulée. . . , ,...:.' 
. » ^près. cela ,: on conduisoit. l'initié, dans le. 
» dômQ y pu on lui faisoit des demandes symboli- 
n qqes , auxquelles., il répondoit suivant .ce qu'on. 
» lui avpit appris. Après quoi , le récipiendaire 
« étpit inlrodttit dans b sanctuaire, du temple., 
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t> ftii milieu âe. la plus profonde obscurité ; Thoiv 
9) reur en étoit augmentée par tout ce nue rindias* 
» trie humaine peut imaginer de terrihie. Le ton* 
,3> nerre -gronde de toutes partsi , les éclairs bril- 
V lent , la foudre tombe , l'air e«t Rempli <îe fi- 
.»> gures moQstrueu^fi , le sanctuaire tremble ^et 
>> la» terre parbtt s^'entr'ouyrir. Maisi bientôt le 
» calme succède à la tempête ^e£ au fracas des 
M éléniens déchaînés , ht scène sa déploie et s*é- 
» tend au loin; le ,fbnd du sanctuaire 8\)uirre^ 
» eti l'on apperçoit une prairie agréable « où loa 
» vi| se téjouir »* . ; * », * 

. Des plaisirs* piirs et innoeens sont les seules espé- 
rances dont un ntnçon libre doive s^ flatter de jouir. 
C'est ce qu'on veut lui faire entendre par ce qui^suît 2 

» Un' temple découvert et commode^ construit 

. )) d^ms un (ardin agréable et clmmpétre , entoura 

>y et ombragé par des arbres' dont les rameaux sem.- 

» bloient -se perdre dans les nues ^ étoit le .lieu, oit 

i> r^n introduisoit l'initié. » , 

Voici le dogme etlfk mbralequedes mini^tres^e 
la Religion doivent: se contenter, .d'ens;eigaQi; ave<r 
modestie > dans la>crainte de se tromper. Ce mor- 
ceau est ^^e M. iGruilLemain,.0t découvre torses 
sentimens. * ^ , 

» .Les yeux du nouveau prosélite n'étoient point 
» blessés par les représentatipfîs matérielle, et ^ri^. 
» dicules des dieux , que Jes hommes ^e sont imà-? 



3> ginés. Le brillanl: ^stre qui écl^re tous les mortels^ 
» le ciel, d'un jour pur et tranquille, étoit ce ^uî 
» s'offroit a ses' regards. lorsqtt. il les élevoit. Le$ 



» mages habillés utiiformément,, rangés en 4emi« 
>) cercle {comme on V est en hge), ayant au milieu 
» d'eux leurs disciples, sembloient rougir de for- 
» gueil et de la présouiption qu'ils, ayoient monU'éSî 
V jusqu'alors. On lisoit dans leur maintien et dans 
» leurs regards,. qu'ils ne cberchpient qu'à parler 
>3 en sages modestes , qui tren^blent de se tromper 
» en désirant instruire. > 

» Celui que tous les autres regardoient comme 



»> sâirant , commn^it par proÙTer qii^ y a un Ken 
» unique et suprême- , moteur et consérrateur de 
» runirers. Il dëmontroity par des rakonnemen» 
» proïbtids) que la nïatîère ne sauroit acquérir. 
» par elle-niéixie ^ du mou vémetit«t de rinteUxgence. 
» Il aVouoit que ceux que l'on regardoit comme des 
s> deihi-dieux , n'avoient été que des homnies fcé— 
» lèbresparleursagesse et leurs coftnoissances^qu^ 
x> la suite des tems a voit déifiés dans Tesprit du 
» peuple; mais que les prêtres et les initiés se bor- 
» noient à honorer leur mémoire , et à imiter leurs 
» vertus; qu'enfin le respect qu'ils avoient pour 
»' eux , n étoit que celui^que l'on doit à des législa- 
yt teurs éclairés, tels que ceux qui étaient leâ fon« 
9» dateurs de la gloire Egyptienne. * 

» 'D'après ces vérités , disoit Porateui^ il te sera 
j> peut-être diffidie de comprendre le motif qui 
3) nous fait agir si contradiptoireflaônt dan» la société 
tf> civile» Nous géittiiisons en«ecret de profaner la 
» Divinité par des illusions et dès mensonges ; maïs 
» nous avons la foibtesse de oarofre qu'il faut au peu- 
» pile 9 qui vit dans l'ignotance^ des images qui pùis- 
» sëtit tomber sous' ses sens* Nous le croyons ini» 
n capable d'a4orél^ un être impas^ble qu'it ne peut 
» comprendre ». ^ * - ' 

Sf les jrnàges^ et Ses ministres, de la Religion , ^ui 
aroientie èècre t ders uàys tères des Egyptiens , a voient 
réelleknôàt ddhné ce^ instructions à ceux qui se faîi 
soient initier à leurs mystères , on demarfde à M; 
Girilletaain pourquoi' les Egyptiens passeient-ils ; 
chez tous les pëuplèâ, pour lès plus supei^stitîeiix 
de tou^Jeshoniméd? Pourquoi y du tems dé Plu-* 
^arqfue^ îgnôroit-oii qo'il y eût, ^îhéz lès Egyptiens ,* 
dei iiistritctions religieusps faites pour les gens rai- 
sonnables, et d'autres pour le peuple ignorant et 
gtrossièr ? Galr , au jugement de cet auteur contem-' 

Foxtiin, les ^Egyptiens edOroieht, non-seuleméniî 
ibis et l'fchneumon , qui é toient deà animaux utiles ; 
mais encore le crocodille., qui mangeoit les hom*^ 
més^; ce gui les rendoîeht ridicule» aiix étrangers , 



w et «xposoit, âitPIutarque , leaiûtfi et le» cétémo^ 
» mes dé la Religion au mépris et aux railleries def 
» gens raisonnables; donnoit occasion aux idées les 
» plus absurdes et aux actions les plus détestablèst 
» proclnisdit^ dans les esprits foibles » la superstition 
» la plus extravagante; précipitoit les esprits fôrt^ 
3) dans les horreurs de Ta théisme, ou au moihs les 
» portait à -des opinions impies qui dégradoient 
>i autant Thumanité 9 tjue la Divinité eHè-méme se 
»' trouvoit avilie par le culte des animaux ». [Dé^ 
wnonsiTation évangéUijue de Ldand)* 

Voilà, selon M. Guillemain, ceux que les franes-» 
inaçô^s doivent prendre pour modèle : voudroit-il* 
nous rappellerrathéisme ou ridolâtrie; nous rendri» 
ridicule atxx étrangers , et nous jfaire retomber dan»' 
les absurdités que Ton reproche , avec raisonv au3»' 
anciens philosophes? Ce qu'il y a de bien certain ^ 
c'est qu'en voulant nous décrire les çérémoniei^ usi- 
tées aux mystères dlsis où de Gérés, il ne notïs » 
sûreinefat point donné l'origine de la franc-maçon^ 
nerié ; et s'il fallôît le croire sur sa parole , il n'y 
auroit rien dé bien flatteur pdur- le grand ordr» 

3u'il veut célébrer, puisqu'il s^ensuivroit/ de se^^ 
éoouvertes , ijue lar franc-maçonnerie a pris su 
source dans le centre de TidoIAtrie , et y rappelle 
ceux qui se font initier à ses i|iystères. Si;c'est-là où 
tibôutissent tous les efforts de lanoureÙe philoso-*' 



phîe? si ceux qui ne veulent pas admettre les mys- 
tères'de la Religion révélée, sont obligés d'adopté 




maçons ne sont pas de l'avis de M . Guiltèh^tn. ir 
en est qui font remonter Vèrigme de. la franc-ma-- 
çonnerie àrapparitioÀ de Jesus-Chrise sur les bords 
du Jourdarn> lorsque les trois personnes de la Sainte» 
Trinité rendirent tl^moignage i sa mission diyfnet 
c'est poui* cette raison qiië la 'fête dé 8aint Jcrfrf-' 
Baptiste est si célèbre dans tbtit^ rordre tnacon- .; 
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tilqtfd. Quelques enthousiastes se persuadent qa^ la. 

Iiremière loge a été tenue dahf le paradis terrestre , 
orsque Dieu apparut à Adam et à £ve. Ceux qui. 
^partiennent à la haute maçonnerie , et qui font 

Srofession de cultiver les sciences abstraites , de 
écouvrir les connoissances. mystérieuses, cachées 
sous les allégories et les emblèmes , font remonter 
l'origine de la maçonnerie à Métraîm ou Menés , à 
Thoz, Hermès ou Mercure-Trismégiste; d'autres, 
aux Esséniens ou Esséens ; d'autresaux Druides ou 
& Qomer. On peut dire que les philosophes de no^ 
jours i ay4l^t emprunté des écoles de la philosophie 
Ancienne > plusieurs usages qu'ils ont introduits oans 
le& loges maçonnes ; la maçonderie ressçpible , à 
quelques égards , à tout ce qu'on veut ^ et qu'il est 
oomme impossible de retrouver sa véritable, origine. 
Les francs-maçons se disent descendre des drui- 
des , parce qu'ils recohnpissent, comme eux> l'Etre- 
$upréme; qu'ils lui^rendent honneur; qu'ils défen- 
dent. , comme eux , de discuter les matières de reli- 
gion et de politique ; qu'ils imposent le secret sur 
les dogtnes qu'ils veulent cacher aux étrangers; 
qu'ils respectent 9 comme eux ^ les mort;» , en con-^ 
servant leurs crânes pour boire dedans , pratique* 

Sue les francs-^maçons q|>seryenty sur-tout à l'égard] 
u. qràne de .Adonirai^ 9 leur grand^maitre ; parce ^ 
qu'ils n'écrivent rien'cfe ce qui concerne leur doc- . 
trine ; qu'ils prennent dés anbèf d^ns les. jours deoé* 
rémonie. i comme les druides ^. qui étoient vétds de 
hianç pour cueillir 4e guy ; qu'Us ont dés plumes à . 
leur qhapeau 9 ,cpmme le grand-prétre druide en. 
portoit à son bonnet. , ; - 

Les francs maçons se (lisent descei^dre des pcré- 
très £gyptiens , parce qu'ils ont , comme eux , une 
double doctrine, l'une extérieure et l'autre in- 
térieure. Ils imitent , dans leurs loges , le silence \ 
Î[ue Pithagpre exigeoit de ses disciples ; et 4sms 
eurs grades , les épreuves que ce philosophé exi- , 
geoit de ses disciples avant de leur permettre da 
parler. Le mystère de leurs cérémonies, de leurs 

senti- 
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sentimens a été figuré par le sphinx ^ qae4#$ prêtres 
d'Isis avoieiit coutume de mettre devant là porte 
de leurs temples. £n imitant les usages de toute 
l'antiquitë , et en copiant les sentimens de tous les 
philosophes , les francs-maçons pourront vraiment 
se dire cosmopolites , et faire remonter leur origine 
jnsqu où ils voudront. 

Ce qu'on peut remarquer , dans toutes leurs re^ 
cherches , c e.^t qu'ils affecte at de ne jamais parler 
de la Religion Chrétienne, ni de sa morale , ni de ses 
dogmes , ni des vertus héroïques qu elle ordonne 
Ou qu'elle conseille , quoiqu'elle ait produit elle 
seule plus de vertus , ae lumières et de bonheur , 
que toutes l^s institutions humaines ensemble. Mais 
1 objet de lafranc-maçonnefie n'est pas de proposer 
JésuS'Chrisc pour modèle^ ni de prendre de ses 
ieçonSi II est juste que marchant sur -les traces de 
Socin , son fondateur , elle travaille à effacer , s'il 
est possible , son nom du cœur de tous les Chré- 
tiens. 

. . Voici unfe autre origine que lui donne l'auteur 
de V Essai sur la Franc-Maçonnerie , tome i , p. 76. 

C'est y sans doute j lorsque le sacerdoce et la ma- 
gistrature étoient réunis sur la méâie tété ^ que la 
franc-maçonnerie .a dû prendre naissance. Les 
sciences et les principes des arts ti^étoient connus 

Ïue du prêtre-magistrat, La méchanique des a^ts 
toit entre les mains des hommes ordinaires. Il 
étoit nécessaire , pour le bonheur des hommes et 
leur unité , de régler leurs mœurs > et on leur don- 
noit des préceptes , des ordres , des lois ; on leur 
iufligeoit des peines ; la religion qu on leur en^eig- 
noit étoit descendue à leur portée. Lorsque l'Etre- 
Siipréme a créé l'homme , il avoit créé tout ce qui 
existe ; et à ce moment a brillé , pour Thomme , la 
Traie lumière , la lumière de la sagesse divine. La 
franc* maçonnerie a pour ère celle de la création 
de l'univers , l'ère de la vraie loge. L'étude des 
sciences et des connoissances intellectuelles y celles 
par lesquelles oji lit dans les £bres des plantes ^ dans 

B » 
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les entrailtes de la terre , dans Tablme des mers , - 
dans 1^ feu des astres et des planètes , dans Tame 
de l'homme , dans Tame de l'univers ; cette étude 
étoit loccupation du prêtre-magistrat , et Ije fruit 
de cette ëtude étoit cueilli par les autres hommes , 
ap bonheur desquels il étoit destiné. Delà les deux 
doctrines , l'une qui , par sa sublimité ou par sa' 
complication, ne pou voit être comprise par le 
commun des hommes , et l'autre qui , par sa sim- 
plicité , se troutoit à sa portée ; la magistrature 
étant séparée du sacerdoce y les conitoissances in- 
tellectuelles et celles des sciences se virent divi- 
sées ; l'un ^t l'autre souffrirent de la scission de lu • 
nité; Viàxbre devine stérile et ne porta plus de fruit, 
l'arbre languit et toucha à son dépérissement. Le 
livre des connoissances étoit écrit en caractères 
hiéroglyphiques , en emblèmes ; or^ perdit le secret 

, de ces caractères , et l'imagination , travaillant sur 
les hiéroglyphes , s'écKauffa, s'exalta, et vit ce qui . 
n'y étoit pas , et rie vit pas ce qui y étoit. A force 
d'études et de recherches , on découvrit quelques* 
traces de conhoissances ; mais c'étoit des hommes, 
isolés qui cherchoient la lumière , la vérité. Ils tra- 
vailloient seuls , ils ne se communiquoient pas4eurs 
découvertes , et les progrès furent d'une lenteur ac- 
cablante. Yidifranc-maconnerie sortit du tombeau ; 
on la vit renaître de ses^ cendres comme le phénix ; 
tout ce qui étoit mystérieux crut appartenir à la 
franc^maconnerie \ et cela étoit vrai. Toutes les 
sciences abstraites, les connoissances surnaturelles 

' furent entées sur l'arbre maçonnique. C'étoit des 
branches détachées qu'on regreffoit sur le tronc. 
On prit lej5 branches pour le tronc de l'arbre ; 
l'homme ne voit pas toujours Juste. Les systèmes 
naquirent , et l'on en vit beaucoup. Les partisans de 
ces systèmes s'arrachèrent la franc-maçonnerie et 
prétendirent qu'elle leur appartenoit exclusivement. 
Ils ne voyoient pas que c'étoit leurs systèmes qui 
appartenoient à la franc^maçonnérie. Je le répète , 
etje le dis, comme je le crois, tout ce qui est uiys ter 
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rieux est du ressort de la franc-maçoninerie ; tout 
ce qui s^appelle conûoissance au"physique , au mo. 
rai , au spirituel ou intellectuel ^ est du ressort de la 
franc-niaçonnerîe et lui îappar tient; tout ce qui peut 
tendre au bonheur physique , moral ou intellectuel 
de rhomme , est du ressort de la franc-maçonneriê 
et lui appartient. {Voyez Essai sut la franc-rnaçqu- 
nerie^ ou but essentiel et fondamental de la maçon* 
nerie; de la possibilité >de la réunion, des diffé- 
rens systèmes de la maçonnerie ; du régime conve- 
nable à ces systèmes.) Mais ceux qui prétendent 
élever un nouveau temple au Seigneur, recon- 
noîssent, dans le roi Salpmon, le chef de tous le» 
ouvriers maçons , et lui rapportent toutes les' ce* 
rémonies et les institutions maçonniques» Peu cu- 
rieux de retrouver la vraie origine d'un ordre aussi 
célèbre , les maçons laissent volontiers leurs mem^ 
bres libres de choisir, telle origine qu'ils veulent 
adopter , pourvu qu'un voile épais couvre les vrais 
commencemens de Fart royal dé la maçonnerie. 
Mais pour ne pas ilaisser plus long-tems le lecteur 
en suspend, nous allons commencer à révéler le 
grand, le vrai, Tunique secret de la franc-maçop- 
nerie , sur lequel tous les maçons ont dérouté tous 
ceux qui ont voulu le connoître. . 

La tranc-maçonherîe est la quintessence de tou- 
tes les hérésies qui ont divisé 1 Allemagne , dans le 
seizième siècle. Les Luthériens, les Calvinistes ,1e» 
Zuingliens , les Anabaptistes', les nouveaux Ariens , 
tous ceux, en un mot, q^i attaquent les mystère» 
de la Religion révélée , tous ceux qui disputent i 
lesuS'Chrùt sa divinité, à la sainte Vierge sa mater- 
nité divine ; tous ceiix qui ne reconnoissent point 
l'autorité de l'Eglise catholique , ou qui rejettent \^ 
Sacremens ; ceux qui n'espèrent point une autre vie ; 
qui ne croient pas en Dieu , soit parce qu'ils se per* 
suadent qu'il ne se mêle pas des choses de ce monde , 
soit parce qu'ils désirent qu'il n'y en air point; voilà 
tous ceux qui ont donné naissance à la franc-maçon- 
nerie , ou avec lesquels les firajicsrmaçons se «ont 

B a 
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associés , et dont leur ordre royal est aujourd'hui 
formé* Lu preuve sera facilement saisie par tous 
ceux qui possèdent l'histoire des derniers tems. 
Nous allons faire quelque^ rapprochemens qui ai- 
deront , à ceux qui n ont pas sous leur main les 
liirres historiques , à trouver le fil qui leur suffira 
pour sortir du labyrinthe dans lequel on les a adroi- 
tement engagés. • 

C'est de 1 Angleterre que les francs-maçons de 
France prétendent tirer leur origine ; c'est donc 
chez nos voisins qu'il faut examiner les progrès de la 
maçonnerie. Il n y étoit pas question d'-eux au com- 
mencement du siècle dernier. Ce. ne Ait que vers le 
milieu qu'ils y furent soufferts , sous le règne de 
Cromwel, parce qu'ils s'incorporèrent avec les indér 
pendans qui foridoient alors un grand parti. Après 
U, mort du grand protecteur, leur crédit diminua « 
et ce ne fut que vers la fin du dix-septième siècle 
qu'ils parvinrent à former des assemblées à part , 
sous le nom de freys-maçons , d'hommes libres ou 
de maçons libres^ ; et ils ne furent connus en France 
et ne réussirent à à'y faire des prosélites que par le 
n&oyen des Anglois et des Irlandois, qui passèrent 
dans ce rpyaume avec le roi Jacques et le préten* 
dant. C'est parmi les troupes qu'ils ont été d abord 
connus 9 et par leur moyen qu ib ont commencé à 
se faire des prosélytes , qui se sont rendus redouta- 
bles depuis 1760 , qu'ils ont eli à leur tête M.'dâi 
Clerment y abbé de âaint-Germain-des-Prés. 

Mais il faut remonter plus haut pour avoir \\ 
première et la vraie origine de la franc-maçonnerie. 
Vicence fut le berceau de la maçonnerie en i546. 
Ce fut dans la société des athées et des déistes , 
^i s'y étoient asse^lblés pour cènférer ensemble 
sur les matières de la Religion > qt^ divisoient l'AU 
lemagne dans un grand nombre d^ sectes et de par- 
tis , que furent jetés les fondemeàs dé la qiaçonne- 
rie : ce fut dans cette académie c( lèbre que l'oii re- 
garda les difficultés , qui concern/>ient les mystères 
dç la Religion Chrétienne ^ comme des points de 
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doctrine qui appartenoient à la philosophie de» 
Grecs et non à la foi. , 

Ces décisions ne furent pas plutât'paryenues à la' 
, connoissance de la république de Venise, qu'elle 
en fit poursuivre les auteurs avec la plus grande sé- 
vérité. On arrêta Jules Trévisan et François do* 
Rugo qui furent étouffés. Bernardins, Okin. Laft- 
lius Sociri , Peruta, Gentilis, Jacques Chiari, Fran- 
çois le Noir , Darius Socin , Alcias , Tabbé Léonard 
se dispersèrent oit ils purent; et cette dispersion fut' 
une des causes qui contribuèrent à répandre leur 
doctrine en differens endroits de l'Europe. Laêlius 
Socin , après s'être fait un nom fameux parmi les 

f>rihcipaux chefs des hérétiques (nxi mettoient TAl- 
emagne en feu , mourut à Zurich, avec la réputa* 
tion d*avoir attaqué^ le plus fortement la vérité du 
mystère de la Sainte Trinité , de celui de rincarna* , 
tion , l'existence du péché originel et la nécessité de 
la grâce de Jesus-Christ. 

: La:Jius Socin laissa , dans Fauste Socin , son tie» 
v'eu , un défenseur habile de ses opinions ; et c'est à 
ses talens , à sa science , à son activité infatigable 
et à la protection des princes qu'il sut mettjre dans 
son partie que la franc-maçonnerie doit son origine , 
ses premiers établissemens et la collection des prin- 
cipes qui sont la base de sa doctrine. 

Fauste Socin trouva beaucoup d'oppositions k 
vaincre pour faire adopter sa doctrine parmi les sec- 
taires de l'Allemagne ; mais son caractère souple y 
son éloquence , ses ressources , et sur-tout le but 
qu'il manifestoit de déclarer la guerre à l'Eglise Ro- 
maine et de la détruire y lui attirèrent beaucoup de ' 
Î artisans. Ses succès, furent sirapides^ ^^^ quoique 
,uther et Calvin eussent attaqué l'Eglise Romaine 
avec la violence la plus outrée , Socin les surpassa 
de beaiico«ip. On a mis, pour épitaphe, sur son tom-* 
beau, à I^uclavie , ces deux vers : 
Tota Ucet Babylon deitruxit tecta Lutherus , 
Muros Calvinus , sid fundamtnta Socînus. 

qui signifient que si Luther ayoit détruit le toit de 
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TEglise Catholique , désigné sous le nom de Baby- 
lone , si Calvin en avoit renversé les murs, Spcia 
pouvoit se glorifier d'en avoir arraché jusqu'aux 
fondemens. Les prouesses de ces sectaires , contre 
l'Eglise Romaine 9 étoient représentées dans des ca- 
ricatures aussi indécentes que glorieuses k chaque 
parti ; car il est à remarquer que l'Allemagne éloit 
remplie de gravures de toutes espèces , dans les- 
quelles chaque parti se disputait la gloire d'avoir- 
Ait le plus de mal à l'Eglise, 

Mais il est certain qu'aucun des chefs des sec- 
taires ce conçut un plan aussi vaste , aussi impie , 
que celui que forma Socin contre l'Eglise j non-seu- 
lement il chercha à renverser et à détruire , il en- 
treprit de plus , d'élever un nouveau temple , dans 
lequel il se proposa de faire entrer tous les sec* 
taires , en reunissant tous les partis , en admet- 
tant toutes Jes erreurs , en faisant un tout mons* 
truéux de principes contradictoires ; car il sacrifia 
tout à la gloire de réunir toutes les sectes, pour 
fonder une nouvelle église à la place de celle de 
Jesus^Chrisc, qu'il se faisoit un point capital de ren- 
verser , afin de. retrancher la foi des Mystères , l'u- 
sage des Sacremens , les terreurs d'une autre vie , 
si accablantes pour les méchans* 

Ce grand projet de bâtir unliouveau temple , de 
fonder une nouvelle religion, adonné lieu aux dis- 
ciples de Socin de s'armer de tabliers, de mar^ 
teaux f d'équerres , d'à-plombs , de truelles , de 

Îihmches à tracer, comme s'ils avoient envie d'en 
iaire usage dans la bâtisse du nouveau temple que 
leur chef avoit projette ; mais dans la vérité , ce ne 
sont que des bijoux , des ornemens qui servent de 
parure, plutôt que des instrumens.utiles pour bâtir. 
Sous l idée d'un nouveau temple , il fgut entendre 
.un nouveau système de religion, conçu par Socin, 
et à l'exécution duquel tous ses sectateurs promet- 
tent de s'employer. Ce système ne ressemble en 
rien au plan de la Religion Catholique, établie par 
J^uS'Cnristyilj est même diamétraiemqn^ opposé; 
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et toutes les parties ne tqadent qu'à jeter du rîd*« 
cule sur les dogmes et les vérités professés dans 
r£glise,qui ne s accordent pas avec l'orgueil de 
la raison et la corruption du cœur. Ce fut l'unique 
moyen que trouva Socin , pour réunir toutes les 
setctes. qui s'étoient formées dans l'Allemagne : et 
c'est le secret qu'emploient aujourd'hui les francs- 
maçons , pour peupler leurs loges des hommes de 
toutes les religions , de tous les partis et de tous 
les systèmes. , 

Ils suivent exactement le plan que s 'é toit pres- 
crit Socin , qui étoit de. s'associer les savans , les 
philosophes- y les déistes , les riches , les hommes , 
en un mot , capables de. soutenir leur société , 
par toutes les ressources qui sont en leur pou-< 
voir : ils gardent , au-dehprs , le plus grana se- 
cret sur leurs mystères : semblables à Socin , qui 
apprit , par expérience , combien il devoit user de 
luénagemens pour réussir dans son entreprise. Le 
bruit de ses opinions le força de quitter la Suisse 
en 1679 > PO'^ passer en Transylvanie , et delà on 
Pologne. Ce fut dan^ ce royaume qi-i'il trouva les 
sectes des unitaires et des anti-trinitaires , divisées 
entr 'elles. En chef habile, il commença par s'insi- 
nuer adroitement dans l'esprit de tous ceux qu'il 
vouloit gagner ; il affecta une estime égale pour 
toutes les sectes ; il approuva hau.tement- les en- 
treprises de Luther et de Calvin contre la cour 
Romaine; il ajouta même ^ qu'ils n'avoient pas mis 
la derniète main à la destruction de Babylone j 
qu'il falloit en arracher les fondemens pour bâtir , 
sur ses ruines , le temple véritable, 

5a conduite répondit à ses projets. Afin que son 
ouvrage avançât sans obstacles , il prescrivit un 
silence profond sur son entreprise , comme les 
francs-maçons le prescrivent dans leurs loges , en 
matière de religion , afin de n'éprouver aucune 
contradiction sur l'explication des symboles reli- 
gieux dont leurs loges sont pleines , et ils font 
faire serment de ne jamais parler , devant les pro- 
V . ' B 4 
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£anês 5 de c^ qai se passe ea loge , afin de ne 
pas divulguer une doctrine qui ne peut se perpé^ 
tuer que sous un voUe mystérieux. Pour lier plus 
ëtroitement ensemble ses sectateurs , Socin ron^ 
lut quHIs se traitassent dé frères , et mi'iis en eus-* 
sent les sentimens. D^à sont venus les noms que 
les Sociniens on,t portés successivement de frères^ 
uni^, de/rères-volônois, à^frères-moraves ^ aefrey^ 
tnaurur , de frères de la congrégaUon , de yr^e- 
murer ^ de fieys-mc^ons , de frée'trutqon^. En* 
tr'eux , ils se traitent toujours de frères , et ont , les 
lins pour les autres , Tamitié la plus démonstrative, 
Socin tira un grand avantage de 'la réunion de 
toutes les sectes des anabaptistes , des unitaire^ 
et des trinitaires , qu'il sut ménager. Il se vit maître 
de tous les établissemens qui appartenoient à ces 
sectaires,; il eut permission de prêcher et d'écrire 
sa doctrine ; il fit des catéchisnffes , des livres , et 
seroit venu à bout de pervertir , en peu de tems , 
tous les catholiques de Pologne , si la diète de Var* 
sovie n'y avpit pas miè obstacle, En effet , ja- 
mais doctrine ne fut plus opposée au dogme catho^ 
lique que celle de Socin. Comme les unitaires ^ il 
rejetûit de la Religion tout ce qui a voit l'air de 
mystères ; selon lui , Jesus-Christ n'étoit fils de 
Dieu que par adoption et par les prérogatives que 
Dieu lui a voit accordées , d'être notre médiateur , 
notre prêtre , notere pontife , quoiqu'il ne fut qu'un 
-pur homme. Selon Socin et les unitaires , le Saint- 
Esprit n'est pas Dieu ; et bien loin d'admettre 
trois personnes en Dieu , Socin n'en vouloît qu'uti(3 
seule , qui étOit Dieu. Il regardoit comme des rêve- 
ries le mystère de l'Incarnation^ la présence réelle 
de JesuS'Christ dans rEucharistiejr l'existence du 
péché originel 4^ nécessité d'une grâce sanctifiante. 
Les Sacremens n'étoient à ses yeux que de pures cé- 
rémonies établies poi^lr soutenir la reKgion du peu- 
ple, Lî^ Tradition apostolique n'étoit point , à ses> 
Î^eux ,,une règle de- foi ; il ne reconnoissoit point 
'autorité de TË^lise pour interpréter lesSaiotes* 



Ecritures. En un mot ^ la doctrine fle S^ocln estren- 
ferînée dans deux cents vingt-neuf articles , qui ont 
tous pour objet de renverser la â<>ctrine de Jesus^ 
Christ. . , ' 

Quand Socin mourut , en 1604 , sa secte ëtoît si 
bien établie, qu'elle obtint , dans les diètes de Po^ 
logne , la liberté d^ conscience. Mais elle essuya 'de* 
revers en Hongrie , en Holknde et en Angleterre l 
cil sa doctrine tut jugée abominable > et où on refusa 
del'admettre. Cependant les troubles qui survinrent 
en Angleterre , sous Charles Iw ©t Cromwel , donnè- 
rent occasion aux Déistes, aux Sociniehs et à toutes 
sortes d'hérétiques , de prêcher publiquement leur 
doctrine. Ce fût une ressource pour les Socihien$ 
mii a voient perdu leur faveur en Pologne , et qui 
xurent fort heureux *4e pouvoir s^associer aux indé- 
pendans^ qui for^ioient alor$ un grand parti en An- 
gleterre. La ressemblance des principes des Quakers 
et des Sociniens, les unit d^une matiière particulière, 
sans que les épiscopaux ou les presbytériens pus- 
sent Tempécher. En i6go , lors de la descente de 
Guillaume de Nassau, en Angleterre, les Sociniens 
se réunirent encore aux non conformistes pour con- 
server leur existence , sous le nouveau gouverne- 
ment ; car- il est à remarquer que cette société n'i 

^ jamais été soufferte en Angleterre, que par le moyen 
de ses associations j jamais elle n*a pu obtenir d'avoir 
un enseignement public, ni un culte particulier ^ 
tant ses principes ont toujours révolté. ^ 

Il est aisé de comprendre pourquoi les francs- 
maçons n'Ont jamais osé reconnoltre , en public , 

t leur véritable origine , ou professer leurs maximes 
aux yeux de la société, S^ifs s'étoient montrés k 
découvert pour ce qu'ils sont, nul état catholique 
n'auroit pu les souffrir dans son sein. Voilà pour- 

Suoi ils s enveloppent sous le voile àçs mystères et 
es symbole^ , et ne se font conuoltre qu*à ddS 
hommes qu'ils ont liés à leurs systèmes par des ser- 
mens horribles, et qu'ils ont éprouvés îong-tems , 
avant de leur rien révéler d'essentiel. 



(26) 
Pour se donner un air religieux , ils ont emprunté 
les symboles d une religion figurative , et ont cher- 
ché ainsi à en imposer aux gens peu réfléchis. 11 est 
questicm de révéler aujourd'hui leur grand secret , 
et de les faire connoltie pour ee qu'ils sont. On 
verra alors s'il n'y a point de secret dans la franco 
maçonnerie y comme plusieurs affectent de le répan- 
dre ; si ce n'qst qu'une ^ciété de gens qui se réu- 
nissent pour s'amuser, ou si cette société doit de- 
venir universelle , et le modèle de toutes celles qui 
sont autorisées par les gouvernemens de l'Europe. 
Je sais que depuis long-tems nos philosophes s'oc • 
cupent à donner , aux sociétés maçonnes , toute la 
perfection dont la philosophie est capable. M. de 
Condorcet a fait un projet de code y composé en 
partie sur les codes rédigés , en 1779 , par rassem- 
blée des maçons , qui suivent le système de la franc- 
maçonnerie rectifiée. M. Béguillet^ avocat , a com- 
posé six discours sur la haute maçonnerie^ pour 
initier les maçons dans les principes de la haute 
philosophie , dont on donnoit des leçons aux mys- 
tères d'£uleusis et d'Isis.ie premier discours roule 
sur les œuvres du grand Architecte , dans la créa- 
tion de l'univers, et le second sur l'harmonie dés 
sphères et la grande chaîne des êtres. C'est un 
abrégé des idées de Platon sur Tharmonie , et de 
celles des Gnostiques, des Vajentiniens et des pre- 
miers hérétiques qui méloient des idées religieuses 
avec les principes de la philosophie orientale. Le 
troisièiflti discours traite de l'histoire maçonnique : 
dans ks trois derniers il s'occupe des grades , des 
symboles , des réglemèns , des devoirs et des 
plaisirs des francs-maçons. Eqfln, l'auteur de Y Essai 
sur la Franc- Maçonnerie a donné le plan sur lequel 
toutes les loges pourroient être organisées, qu'il 
croit capable de réunir toutes les sectes de francs- 
maçons , et de faire cesser la division des loges ; 
mais comme il suppose l'étude dés hautes sciences , 
et la pratique des devoirs les .plus exacts de la vie 
civilô> il ne peut convenir qu'à un petit nombre de 



Francs-maçons, c'est-à-cUre , aux philosophes et aux 
gen.s du inonde bien élevés ; mais tou$ ces plans , 
bien loin de contredire Torigine que nous donnons à, 
la franc-iûâçonnerie , ne font , au contraire , que la 
confirmer, comme nous le prouverons dans la suite. 



CHAPITRE II. 

Des Loges Maçonniques et de leur Régime. 



Apass avoir expliqué Forigine de la f.*.-m.*. , et 
défini c^ que c'est qu'un franc-m^çon , il convient de 
donner une idée au régime de cette société , non 
pas toutrà-fait d'après les loges bâtardes ou mal or- 
ganisées y mais ajaprès les idées des plus grands 
maîtres , et le plan de la maçonnerie rectifiée. 

Le nom de loge se doime , tant à rassemblée, des 
franQs-maçons qu'au lieu ou ils sont assemblés. Ils 
n'en ont point de fixe, parce que tout franc-m^çon 
se regarde comme cosmopolite , et que la maçon- 
nerie éta^it un ouvrage spirituel , au jugement de 3es 
instituteurs , elle n'exige pas absolument de lieu 
pour se former. 

?> La longueur d'une loge, ditl'auteuij de Y Essai 
» sur la Franc-Maçonnerie, s'étend de l'orient à Toc- 
}> cident. Sa largeur est du septentrion au midi; sa 
» hftuteurest de coudées sans nombre ». 

Il s'ensuit que Tunivers entier ne forme qu'une 
seule loge , que toutes les loges sont sœurs , et tous 
ceux qui s'y rassemblent , frères ; qu'elles doivent 
toutes tendre au même but. Mais comme elles ne 
peuvent pas toutes être également instruites , il doit 
nécessairement y avoir des loges écoles et des loges 
institutrices ; des loges dirigeantes et des loges dî-i* 
rigées ; et par conséquent des frères qui instruisent 
et des frères qui écoutent. Telle est l'échelle gra» 
duée des loges maçonnes. 



On choisît ordinairenjent pouj tenir logé , un 
endroit où il y ait trois chambres de plein pied , k 
différentes expositions ; Tune au levant, l'autre au 
ihidi, et la troisième au septeiitrîoq. Mais pour plus 
^ànde commodité , <juand lé local le permet, on 
fait son possible pour se procurer sept pièces : i^. 
une anti-chambre; &^. une chambre de préparation ; 
5**. deux salle^ de loges ;4°î un gàirde-meuble ; 5^. 
^ne chambre d*archivè$ ; 6^. un appartement pour 
le gardien delà ioge. 

Dans Tanti-chambre , estune armoire pour y ren- 
fermer les bijoux , les habillemans , et tous les pe- 
tits ustensiles de la loge, ta chambre de préparatiçfn 
est três-pétite : les salles des loges sont pfopôrtion- 
nées au nom»bre dés frères maçons; celle des ap- 
prentifs et des cornpagnons est plus grande que celle 
dés maîtres; mais, autant qu'il 'est possible , elles 
ont en longueur le tiers en sus de leur largeur; ainsi , 
une loge de dixjiuît pied» de largeur , doit eîi avoir 
vîngt-atiatre de longueur. La porte d'entrée de cha- 
cune aé ces salles , est eh face de la place du véné- 
irûblè.Lff chambre des archives contient lés eartons 
et papiers dé la loge , ses lettres ^^paten tes constitu- 
tives , rétat de son mobilier, les rituels et les re- 
gistres des différens grades , et les livres nécessaires. 
Le garde -meuble, renferme les gros meubles, 

11 y a dans une logé trois dignitaires , savoir : un 
chef avec le titre de vénérable, et deux surveillans; 
il y a trois officiers, l'ctâteur , lé garde*des-sceaux 
• et des archives , et le trésorier. Il y a trois gradués , 
rSléijîO^itiaire , le 'maîtte des cérémonies et Féco- 
nomo, La loge est inspectée par uii commandeur ou 
par un de 5es représentans, 

"Non-seulement la logo est composée de ces offi- 
ciers , elle Fçst encore des apprentifs , des compag- 
nons , des 'maîtres ; des maîtres parfaits ou écossois , 
et des architectes ou écossois parfaits que Ton 
nomme aussi chevaliers maçons. L'appréntif maçon 
esile frère qui s'est fait initier dans les premiers 
mystères de ta franc*ztiaçonnerié, pour en étudier 



le but , les secrets et les mystères. Le compagnon 
est celui quîj; étant suffisaii;i ment instruit des mys- 
tères de la franc-maçonneHe dont on lui a d^ve* 
loppéia doctrine dans Tappr en tissage maçonnique ^ 
est admis et initie au grade ultérieur nommé com* 
pagnonnage. Les maîtres maçons sont ceux qui^ 
ayantpassé par les deux premiers grades, son^t reçus 
dans Tordre d;e la franc-maçonnerie> pour travailler 
sous la direction des architectes , dont le nom in* 
dique qu*ils sont les principaux ouvriers maçon- 
niques. Le maître parfait possède l'art des travaux 
maçonniques , en a la sur-intendance , et jouit de 
l'honnenr qui y est attaché. 

Malgré la liberté et Tégalité que les maçons pror 
fessent dans leiH-s loges > ils ont des frères servans 
qui sont gardiens extérieurs des temples de la ma- 
çonnerie. Ce mot de temple a été donné aux loge^ 
maçonniques à Timitation des templiers qui appel- 
loient leurs maisons des temples* Cette oenomina- 
tion paroît d'autant mieux convenir aux francs-ma« 
çons y qu'ils se regardent comme les successeurs d^ 
Tordre des Templiers. 

Les loges se tiennent pour chaque grade en -par* 
ticulier, et successivement ; i^. lorsquSl y a quel- 

Su'instruction à donner ^ et on l'indique sous le nom 
e loge d'instruction , soit pour le méchanisme des 
crades ou pour en expliquer l'esprit ; a^. lorsqu'il 
Faut célébrer quelques Fêtes de l'ordre", ou aux 
quatre grandes fêtes de l'année; Z*^. quand il y a 
quelque réception , ou qu'il survient quelque af- 
faire extraordinaire; 4^. dans tous les cas ou il est 
question de faire quelques libéralités à des frères 
voyageurs , aux pàrens pauvres de quelques frères , 
ou de recevoir des visites de quelques dignitaires 
de l'ordre; 

Il se fait chaque année , en loge ^ plusieurs paie^ 
mens. Le premier se nonimB capitation , et est rela- 
tif à la taxe annuelle que paient les maçons de cha- 
que loge , pour subvenir aux frais de la loge , à Ii| 
location des appartemens , et aux dépenses qu'on y 



fait en bois , lumière , papier } cire , lettres , etc. Le 
isecond paiement s'appelle écu d'ordre , et consiste 
en une somme de six livres 9 que tous les maçons 
sont obligés de payer , chaque année , h la Saint- 
Jean d'été. Le troisième regarde le droit de patentes 
maçonniques , pour les objets que Ton reçoit du 
directoire général, qui est chargé de Timpression ^ 
de tout ce qui intéresse la maçonnerie, et qu'on ne 
veut pas laisser connoltre aux profanes. Le qua- 
trième paiement se nomme dotation , et se paie à 
' la réception de chaque' grade , et avant qu*on en 
soit pourvu. Il y a, en outre, les amendes pécu- 
niaires que Toh paie quand on manque aux régle- 
mens de police, les libéralités. qui ont pont* objet 
les établissement et les quêtes pour les pauvres, les 
voyageurs , et les bonnes œuvres recommandées à 
la générosité des Frères. 

Selon là nouvelle organisation de la maçonijerle 
rectifiée, et d'après le Code maçonnique etTEssai 
, sur la franc-maçonnerie , on a divisé 1 Europe ma- 
çonnique en neuf parties principales. Le nombre 
de neuf est un noVnbre mystérieux pour un franc* 
maçon , parce qu'il est le quarré du nombre trois , 
ou des trois lettres qui composent en hébreu lo 
mot Jehova, qui est, selon les francs-maçons, le 
nom du grand Architecte de l'univers, et Vabrê^é 
des attributs de la Divinité , divisés , selon les rab; 
bins ou la cabale, en quatre-vingt-un attributs au 
nom de la Divinité, extraits dç la Sainte-Ecriture. On 
a fait sur ce plan un quarré magique , oii le ngmbre 
neuf est merveilleusement distribué. Multiplié pnr 
trois , il donne vingt-sept; ce nombre multiplié par 
trois donne quatre -ving*-un, qui est le nombre par- 
fait sur lequel on règle le nombre des lumières qui 
^éclairent la réception d'un maître écosçois. 

Les neuf parties maçonniques , dans lesquelles 
l'Europe est divisée, se nomment dépiartemens ou 
districts ; chaque grand district se divise en neuf 
cantons ; çfhaque canton forme le territoire d'une 
grande loge écossoîse.. L'arrondissement dans lequel 
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S'ontsîtuées les différentes loges, qu'on juge à pro- 
pos d y établir , formé une préfecture. La loge prin- 
cipale d'une préfecture se nomme chapitre ou col- 
lège pré facturai. Le chapitre préfectural complet 
un certain nombre d'architectes pour diriger les 
travaux des loges dans les lieux où ils sont domici- 
liés. Les chevaliers maçons d'une loge- , lorsqu'ils 
traitent d'objets qui regardent nuementleur grade , 
sont dits asjsemblés^en commanderie. 

Les fonctions des chevaliers maçons , ainsi réu- 
nis , consistent à veiller à l'instruction des francs- 
maçons des quatre premiers grades ; à faire obser- 
ver les lois ou les statuts dé la franc-maçonnerie ; à 
i'uger , en première instance, les différends qui s'é- 
èvent dans les loges du district de la commanderie; 
àréglerla destination des fonds de bienfaisance pro- 
venans et de la caisse des pauvres et de l'excédant 
de la capitâtion et des libéralités des frères , qui au- 
ront destiné la somme donnée pour être employée 
dans le district de la commanderie ; enfin , à diriger 
les établissemens de bienfaisance que le collège pré- 
fectural aura établi dans Tarrondissement de la com- 
manderie , et les diriger conformément aux arrêtés 
du collège préfectural. 

Le commandeur est le chef de tous les chevaliers 
maçons' de son arrondissement; il est le supérieur 
' des élèves de la franc-maçonnerie. 

Le plus ancien chevalier d'un district est le senior 
tle la commanderie; il surveille Tadministration , 
yeille au bon ordre, et est le conseil du comman- 
deur. ^ 

Le chapitre , ou le collège préfectural , est l'as- 
semblée de tous les chevaliers maçons d'une pré** 
fecture, présens individuellement ou représentés 

{)ar leurs commandeurs. Il forme le tribynal des 
oges ; ce chapitre est composé de neuf chevaliers 
maçons , chefs de neuf commanderies de l'arron- 
dissement, lisent, dans le chapitre, des charges 
capitulaires , savoir , de préfet, de banneret,de se- 
nior, de chancelier, d'éooli\tre, de trésorier, d'hos- 
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tHttiier, de «ecrëtaire, de vice-chancelier et de 
maître des oérimonies. Le préfet est président da 
chapitre , et l'homme de l'ordre des chevaliers ; le 
bamieretrepr^sentoit la neblesse ; le senior éto^tlo 
député dtt clergé ; mais ces deux corps abolis n'au- 
rpnt pltts de représéntads/Le chancelier est le de- 
«ositaire des sceaux , des registres et le gardien des 
archive» et des titres. C'est à lui q«ie l'on envoie tout 
ce qui est adressé att chapitre? c'est par lui ou par 
«es secrétaires que tout est écrit et scellé. • 

Coiftrte chaque département a son assemblée gé- 
nérale , si le ckàpittô préfectural est composé de 
«euf commandeurs, le chapitre prieiiral l est de 
neuf préfet*, dont un président. C'est le préfet. Le 
chapitre provincial l'est de neuf prieurs , dwit un 
> président , c'est le grand-maître provincial. Enhn , 
fc <}hapitm géa^ral«st composé de neuf grands- 
maîtres proViiûciauXj doat Un président, c«st le 
jwand-maitre général. njr.'^ 

Le prenUer tribunal d'uite loge est appelle co* 
rtuté ae «ecoad est appelle le collège des chevaliers 
macont , il ««t permanent ; le troisième est acciden- 
tel ; et est appelle tribunal de conciliation. Le co- 
mité de la loge est composé du vénérable , des pre- 
mier et second «urvfciUaiM y de l'orateur, du garde- 
des-sceaux et du trésorier. C'est dans ce comité que 
se préparent les matières qui doiv«nt se traiter en 
We; Que »e règlent les dépenses ordinaires de la. 
î^e ; qiiô se jugent ies matières de légère impor- 

**Le*collége des chevaliers juge des affaires impor- 
unie» de la loge , qui ne sont pas,de la compétence 
du comité i et . par appel , toutes celles qui sont de 

sa compétence. *' . , , -c - 

Le comité de conciliation est destiné à pacifier 

les différends litigieux qui naissent parmi les trères ,- 

aEn de les empêcher d'avoir recours aux voies _, 

souvent ruineuses , delà justice. 
Le directoire prieural est le éentre commun des 

conïtwmication*, des différéa» établissemens , et 
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eomifie.l'ame de la machine. Par lai toutes les cott- 
Boissaaces circulent, Tuoion s'entretient et le lien 
fraternel se consolide. Le directoire général, entre^ ' 
tient correspondance avec les autres directoire^; il 
rédige le cahier de délibération. 

he grand 4irectoire fait délivrer les codes, rituels; . 
tableaux, patentes de chaque loge nouvellement 
établie. 

/ Le préfet , le chancelier et le* commandeur de la 
loge font la cérémonie <ie l'érection ; le premier eu 
reitta de sa dignité ; le second pour l'inspection du 
local; le troisième en qualité: de supérieur immé- 
diat et de représeotaxU d& la loge au chapitre gé- 
néral. 

Les principes fondamentaux de la maçonnerie 
sont la liberté et Tégalité ; ce sont aussi lés principe» 
des lois républicaines. La constitution maçonnioue 
tietit donc de la nature des républiques. Dans celles- 
ci , le peuple en corps a la souveraine puissance , et 
forme un gouvernement démocratique. Les francs- 
maçons ont droit de se créer des lois ; la souveraine 
puissance réside donc dans le corps maçonnique , 
et son gouvernement est donc aussi démocratique^. 

Les républiques ont de tous tems été divisées- 
en classes ou e^n cantons y et o'est de cette division 
qu'a dépendu la durée de leur existence. Les Pro« 
yinces-unies de i'Âmérique sent divisées en états ; 
les états , comme la Caroline , en comtés , en dis- 
tricts et en paroisses. La Hollande est divisée en pf e- 
rinces ; les Suisses le sont en cantons ; la république 
Romaine étoit divisée en tributs , et fut ensuite par- 
tagée en provinces. Les francs-^maçons ont donc dû* 
se partager k peu-près de même, aîitant que leur 
état de dépendance actuelle a dû leur prescrire ; et 
e'est sur ee plan que c'est faite l'organisation de 
Foi^dre maçonnique , après avoir passé par bien des 
épreuves y des variations nécessitées par les circons- 
tances H^lheureusès dans lesquelles ils se sont 
trouvés. Il n'y a encore aujourd'hui qu^un petit 
nombre 4e log^ ^MJ aient ^^oosenti & accepter ce 
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r^tniô fait pour soumettre runirers entier; le», 
^ittre^ y que Ton peut regarder coinnie des loges 
bâtardes , tiennent à un ancien régime qu*elles aban- 
donneront à mesure que les hommes goûteront la 
p^ix de la liberté et dej'égalité. 



C H A P I T R E IIL 

C0 que r Assemblée nationale doit à la Franc-Ma* 
^niierie. 



xti est difficile d'expliquer combien l'assemblée 
nationale de France doit à la franc -maçonnerie. 
Plusieurs François sont encore persuadés aujour- 
d'hui que o'e^tle despotisme national » l'entêtement 
de la noblesse et du clergé qui ont forcé l'assemblée 
à $e former en assemblée nationale /et à attaquer 
ifi^pitoyablement tous le^ abus qui régnoient sous 
, Tancien régime. Ces François , qui ignorent l'in- 
Auence du gouvernement maçonnique, non-sçu^ 
ment dans les loges deja maçonnerie rectifiée, mais 
dans les clubs répandus sur tout le territoire de la, 
Firancd , mais dans les départemens et les districts > 
inp& dans* les comités et l'assemblée nationale 
même , sont tous les . jours dupes de leur bonhom- 
mie y des apparences et. des discours que l'on im- 

5rime> que Ton affiche , et que mille bouches sOu- 
oyées proclament en tous lieux. Cependant la vé- 
rité est qu'avant que les états-généraux fussent con- 
voqués, tous les francs-maçons ne parloient ^ue' 
d élever leur grand-maltre à quelque poste impor- 
tant qui le mit à même de figurer au premier rang, 
et de léqr procurer une grande considération. Ils 
» ont rien épargné pour venir à bout de leur des* 
sein. Les fastes de l'empire François transmettront 
à la postérité les' efforts inouïs que les francs-ma- 
^QAS Qnt faits I dans toutes les proviaces , pour enr 



gager tous les François à se réunir à eux pour abolir 
tout ce <jui pou voit rappeller l'aacieù régime , et y 
substituer celui de .leur' société , fait , &elon eux , 

Four rappeller tous les hommes à la liberté et à 
égalité primitives pour lesquelles Thomme est né. 

L'assemblée nationale a favorisé de tout son pou- 
voir les projets de l'ordre maçonnique ; ou peut en 
juger par Tadoption qu^elle a faite de son gouver- 
nement y de ses maximes , et par la chaleur qu'elle 
a mise à soutenir tout ce que la société n^açonniqua 
lui a suggéré par ses clubs, ses associations et s^s 
écrits. 

Il est i remarquer d'abord que Rassemblée natio- 
nale, tout en disant qu'elle youloit un gouverne- 
ment monarchique, que jamais le roi navoit été 
glus roi qu'il le seroit par ses déci'ets, a cependant 
ni par adopter un gouvernement républicain <^t 
une pure démocratie ; et elle en a emprunté l'orga* 
nisation de la' franc*maçOnnerie. Pour s'en con- 
vaincre , qu'on examine la division qu'elle a faite 
du royaume; elle est absolument la même que celle 
de la maçonnerie , non^seulement quant au mode , 
mais quant au nom même. / 

Le gouvernement de la franq-maçonnerie' est di* 
visé en départemens , en districts, en cantons, ept 
arrondissemens ; celui que l'assemblée nationale a 
décrété , est distribué selon les faînes divisions* 
Les municipalités répondent aux loges qui, corres? 
pondant à un centre commun , forment un canton. 
Un pombre déterminé de cantons , correspondant à 
un centre nouveau, Ont formé un arrondissem^t; 
plusieurs arrondissemens ont formé un district, et 

Î)lusieurs districts ont composé un département; 
es dépai*temens ont un centre t:ommun dans l'as- 
semblée nationale où tous .les citoyens du.royaume 
concourrent, par leurs représentans , à faire des 
lois et à constituer une grande république. 
• Dans la franc- maçonnewie, le directoire général 
<;onimtinique avec les directoires particiiliers , et 
par eux toute la machine est miae en mouvement. 

G a 
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Le directoire de Tassemblëe nationale, qui corres* 

pond avec les directoires des dëparteineils , produit 

le même effet. 

Toutes les loges d'un district , dans le gouverne- 
ment maçonnioue, ^ontëgalesentr*eUes; toutes les 
municipalités le sont aussi d'après rorganisatiôn 
qu'elles ont reçue de rassemblée nationale. Le pre- 
mier tribunal d'une loge maçonnique se nomme 
comité i et sa destination est de préparer les ma- 
tières qui doivent se traiter en lo^ , et de juger les 
matières de léeére importance ; c est dans le même 
esprit et pour la même fin que l'assemblée nationafe 
s'est formé des conutés , qu'elle a permis aux dis- ^ 
tricts de se former de même eh comité pour prér 
parer les matières dont on devoit faire un rapport. 

Les juges de paix tiennent lieu du comité de con* 
ciliàtion , et* ont la même attribution. Tous les 
francs-maçons sons juges en loge ; tous les François 
le sont aussi sur leur territoire , qui est une grande 
loge. C'est en leur présence quon plaide la cause 
des accusés , et leu^ Jugement est cèlni qui fait loi. 
Tel a été le jugement Ae M. de Favras , tel est celui 
que le peuple a porté dans tous les lieux où il s'est 
rassemblé , et sur toutes les matières qu'il a jugées 
de sa compétence. 

Les fonctions du frère terrible , le grand inquisi- 
teur des loges maçonnes , 'sont rempliesparmi nous 
. par le comité des recherches , qui est présidé par le 
te^ble frère Voidél. 

Les procureurs-sytidicsy les procureurs des dis- 
tricts y les procureurs de la commune de chaque 
'municipalité /'font les fonctions de Torateur de cha- 

Se loge; ce sont eux qui veillent àlobservation dea 
s et des statuts , qui en pressent l'exécution , qui 
portent plainte contre les réfractaîres, qui se char- 
gent de parler dans 'toutes les affaires de consé- 
quence f qui sont, en un mot , l'organe de ia voix 
publique. 

L'ordre que la maçonnerie a établi entre ses 
'grades , dans ses loges et dans ses tribunaux , e;st h 



même que rassemblée a adopte entre les offieiers 
auxquels elle a conEé une portion de son autorité. 
Les gardes nationaux sont subordonnasse l'autorité 
municipale > comme les apprentifs ,. «compagnons 
et maîtres maçons le sont à l'autorité des dignitaires 
et des officiers d'une loge. Les opérations du dis- 
trict sont soumises à son tribunal , ou au départe* 
meht dont il .relève lorsqu'il est £ormé en directoire» 
Par-'tout il règn&une subordination et une réaction , . 
qui devroit entretenir la paix et le bon ordre par- 
tout , si tous les François et tous les maçons sa« . 
voient étouffer la yoix d&s passions, pour n'écouter 
que celle de la justice et de la vérité» 

Les écharpes dont l'assemblée nationale a décoré 
les officiers municipaux , sont encore empruntées . 
de la franc-maçonnerie.^C'est le premier ornement 
dont on honore un apprentif maçon : on le ceint, 
^pressa réception , d'une écharpe à houppe den- 
telée , qui ressemble parfaitement: à l'écnàrpe ci- 
vique. Le chapeauaccordé pour distinction à nos 
juges , est 'encore emprunté de la maçonnerie. La 
plumet dont il est orné le rendvassez ressemblant au 
chapeau du vénérable «et à la tocque empluméô 
des surveillana ; je ne sais si rasage, qui s'est intro« 
duit depuis quelque tems d attacher les souliers 
avec des rubans oe soie , n'a pas mâme pris son 
origine de la franc-maçonnerie. 
. Combien en effet de ressemblance ne remarauc- 
t-on pas entre les assemblées maçonniques , e% 1 au* 
guste assemblée nationale des François? X^ société 
piaçonnique a une doctrine extérieure etunèautce 
intérieure ; une doctrine connue des premiers chefs 
de l'fidministration intérieure des loges , et une 
doctrine qui se borne au méchanisme des grades ; 
une doctrine qui n'est connue que des premiers 
pfficiers des hauts grades , qui sont comme J'ame 
de toute la société ; une doctrine dont on amuse 
de jeunes apprentifs, qui est susceptible de toutes 
sortes d'interprétations favorables. 
. L'&ssembléç natioiiale u'a-t-elle* pas aussi nxiA 
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dbuble doctrine , Tune qui nesi connue que de ce 
qu'on appelle les faiseurs , et une autre qui est pu- * 
blique^ dont chacun sWagine pénétrer le sens? 
iine doctrine dont les comités ont la clef et quel- 
ques membres du côté gauche ; et une ^utre doc* 
trine qui est faite pour ceux dont le sufFk*age est né- ^ 
cés?.aire y mais qu'on pe cherche pas à instruire à 
fond des desseins de l'assemblée ? Combien n'y en 
a'-t-il pas dont on fixe l'opinion par le seul cri d'à- 
\ rîstocrate et de démocrate? C'est un cri de guerre 
qui appelle aux armes , comme autrefois la cri de 
Montjoye^ Saint-Denis , et auquel on fait signifier 
tout ce qu'on vçut. 

Le régime même de l'assemblée est tout'à*fait 
maçonnique , c'est la même manière de demander 
la parole , le congé ; de délibérer , de porter plainte , 
d'entretenir Tordre. 14a sonnette fait le même effet 

Îrûe le Knaillet , on rappelle à l'ordre , comme le 
rère tambour bat à l'ordre. Je ne suis point étonné 
' qfue les François se soient aisément accoutumés à 
ce régime ; la plupart sont francs-maçons , ainsi 
ils se sont trouvés tout formés à ce petit exercice ; 
et ceux qui n'en avoient pa$ connoissance , ont ad- 
miré avec quelle facilité l'assemblée nationale s'est 
ikmiliarisée au régime qu'elle s'est fait à elle-même. 
Le serment que rassemblée nationale a exigé dbs 
François 3, a la même origine et a produit l'enthoù- 
siasme parmi les maçons^ qui ont été ravis de voir 
l^urs citoyens se lier les uns aux autres y et resserrer 
les nteuds.qui les attachoient à leur patrie , comme 
eux-mêmes se sont engagés envers là société ma^ 
çonniquè^ par un serment affreux, sans cpnnoitra, 
la nature des engagemeihs qu'ils ajiloîent contracter. 
Plus il s'est trouvé de réfractaires qui ont dédaigné 
ou rejeté le serment qu'on exigeoit "d'eujç , plus iU 
ont paru odieux aux itancs-maçons^, dont ils sem- 
bloient censurer la conduite , et plus ils se sont at* 
tachés à les poursuivre avec l'acharnement aveugle 
dçs sectaires, qui veulent, à quelque prix que ce 
•oit, faîrQ des proséiites. * / 
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Et pour sentir combien le rëgime maçonni^e 

est cher à l'assemblëe nationale , il suffit de se nap- 
peller qu'elle a aboli toutes lies corporations , ex- 
cepté*celle des francs-mâçons ; elle seconde méme^ 
autant qu'il est en elle , les maximes de cette so- 
ciété y en les appuyant de toute son autorité. Quand 
ou entre en loge , tout franc-màçoh ou étranger 
doit déposer , dans lanti-chambre ou le vestibule 
^e la loge , tout ce qui caractérise sa noblesse , sa 
naissance ip ses titres > les grades; tout doit céder 
au)ic cordons et aux bijoux de l'ordre ; il n'y a que 
ceux-là qui soient sacrés , qui n'offusquent point 
ramour-propro; qui n'excitent ni murmures, ni 
"envie. Par un principe égal, ou plutôt par le 
même , l'assemblée nationale a proscrit les cordons 
bleus y les ornemens de tous les ordres , les ordres 
mêmes., pour ne laisser subsister que les rubans 
maçonniques , que les bijoux de l'ordre , que les 
grades et les distinctions qui y sont reçus. Elle n'a 
pas encore prononcé qu'il n'y auroit que ceux-là 
dont on pourroit se décoret aux yeux de la société ; 
mais elle s'est réservé de donner sa, décision sur ce 
point , lorsque ses projets auront acquis la maturité 
que le tems et la patience leur préparent. 

Il n'est pas jusqu'aux commiissaires , que l'assem- 
blée détache de son sein, qui ne nous rappellent 
l'image de la franc-maçonnerie ; ils tiennent le rang, 
des visiteurs et des inspecteurs maçonniques ; et 
l'assemblée leur a décerné les mêmes honneurs , 
parce qu'ils ont été choisis daiis le nombre de ceux * 
qui sont , à ses yeux , les plus respectables. ^ 

J'oubliois de dire que la forme des élections, lé 
choix des électeurs , les qualité» qu'on exige en 
eux, les avis qu'on leur donne, l'assemblée paroi t 
avoir tout imité de la franc^maçonnerie. La con- 
duite que l'on prescrit aux officiers municipaux , 
aux membres des départémens , est absolument cal* 
quéesurce qu'on recommande au vénérable, qui 
préside une loge ; c'est-à-dire , de la douceur , de 
la, prudence , de la discrétion, beaucoup d'adresse 

C4 



( 4^ ) 

t manier les esprits y une patience qui ne se rebute 
de rien , du dourage et de la magnanimité. 

Le droit de patentes établi danslafranc-maçoitne- 
rie y a aussi été adopté par rassemblée nationale ^ 
qui devra toutes seslnventîôns à cette société. Na 
convenoit'il pas que tous ceut qui sont invités à dé<* 
fendre la constitution maçonnique y fussent , coTnm9 
les francs-maçons ^ ornés de cocardes , et armés d'é- 

Sées i sabfes , etc. ? ça été Tob^t du grand armements, 
e la garde nationale^ ^ 

On étoit bien assuré de plaire i l'assemblée natio-* 
nalei lorsqu'on la fit passer sous la voûte d'acier y 
qui est le plus grand honneur que les f^ancs-maçond 
rendent à Deux qu'ils respectent y lorsqu'elle fut en 
corps au Te DeunKfxA fat chanté i la cathédrale de 
Paris y au commencement de la révolution. Cette cé-^ 
remonte prouveetle nombre des francs^raaçons qui 
sont dans k garde nationale > et le nombre de ceu« 

3ui sont dans l'assemblée , qui senloient tout le prisp 
e l'honneur qu'on leur renooit. J'en juge par cequer 
me disoit un jour un franc-maçon^ que tes signe» 
auxquels ils se recqnnoisstnt , faisoient sur etix une 
îuipréssion dont il ne pouvoit pas trop rendre rai^ 
$pn , mais qui avoit un effet merveilleux. 

Les officiers militaires^ presque tous nobles , les 
magistrats de tous grades qui s'étoient fait recevoir 
iraacs-^maçons avant la révolution, n'ont pas dû 
4tre surpris quand ils ont vu l'exécution en erand » 
de ce qu'ils nvoient professé en petit ; mais les ec*: 
* ^lésias^qUes > qui spntplus ignorans de ce qui se passo 
en loge , et qui servent Dieu selon les principes de- 
, k BeUgion révélée , que l'Eglise catholique leur en- 
seigné , sont bien plus étrangers à cette nouvelle^ 
inauguration , et moiias propres à en adopter le ré- 
gime. Leur répugnance sera ên<:orB plus prtao&oée ^ 
quand ils auront la l^d chapitrés suiv^ns^ 
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CHAPITRE IV. 

Xa société des Francs-Maçons a changé tes moeurs de 
la France, 



JL/E V K o p s est étonnée du changement quî s'est 
opërë dans nos mœurs* Autrefois oa ne reprochoiC 
â un François que sa gsdtè, sa légèreté, sa fri- 
volité z. aujourd'hui qu u est devenu/ cruel , bar»- 
bare , sanguinaire , on Va, ^n horreur , et on le craint. ' 
comme on feroit une béte féroce^ .Qui Ta rendu fa^ 
rouche^ Soupçonneux, toujours prêt à attentera la 
vie de ses semblables , et à se repaître de Timage de 
la mort? Le dirai- je , et m'en croira-t-pn? CTest la 
franc-maçonnerie^ non pas celle qui^e dit rectifiée ,' 
et qui prétend ne se régler que sur. la raison ; mai» 
cette franc- maçonnerie qui a fourni les héros de Ifl, 
révolution françoise^ Oui, )*e ne crains pas de Tavan^ 
cer , c'est la franc-maçônnerie qui a appris aux Fz'anr 
çois à envisager la mort de sang-froiu , k manier le 
poignard avec intrépidité., à manger la chair de^ 
morts , à boire dans leurs crânes, et à surpas<ser les . 
peuples sauvages , en barbarie et en cruauté, 
• Sous le prestige de la liberté et de Tégalité , elle a 
' su éteindre le sentiment de la Religion dans le cœur 
des François ; leur rendre odieux leurs princes , 
leurs magistrats , leurs pasteurs les plus £dèl6s | 
nourrir un esprit.de division dans le sein dés familles 
les plus linges ; inspirer l'horreur et le carnage pour 
faire réussir ses projet^ insensés. C'est à Tombre d» 
l'inviolable secret qu elle fait jurer aux initié^ à ses 
mystères , qu'elle a donné des; leçons dé meurtre , 
d'assassinat , d'incendies et de cruautés. Elle a en- 
couragé aux forfaits les plus inouis , par l'assuraucd 
de l'impunité , par le nombre des bras armés pour la 
défense de ceux qui ^ui vroient ses maximes ; et elle ii 
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réussi à les soustraire à la sëvërité des lois j ^elqued 
excès (ju'ils se soient permis. De quoi n'est pas capa- 
ble , en effet, une société ambitieuse , guidée pat le 
fanatisme ;' qui a des correspondances dans toute 
TËurope ; qui a lié à sa cause une infinité d'individus 

3ui ont }uré de marcher à son secour^ , quoiqu'il 
oive leur en coûter ; qui parolt faite pour réunir les 
liérétiques de toutes les sectes ^^ et qui les voit déjà 
préparés à s'émouvoir au premier signal ? 

Quoique les grades d*élu-maçonnesbieAtque des 
préparations à la grande initiation maçonnique , ce- 

Î)endant, tout en jouant nos mystères , c'est-à-dire , 
a naissance de Jésus-Christ et la persécution d'Hé- 
Todè y l'adoration des Rois mages et leiir retour dans 
leur pays ^ enfin la mort et la passion de Jesus^ 
Christ , les francs-maçons ont trouvé le secret d'ins- 
pirer aux initiés à leurs mystères, le plus grand cou-^ 
rage e| la plus grande intrépidité. 
' Dans la réception du premier grade d'élu, tous les 
frères sont vêtus en noir, et portant un petit plastron 
sur le côté gauche , sur lequel est brodée une tête de 
mort , avec un os et un poignard en sautoir en ar* 
gent ; le tout entouré de la devise : Vaincre ou mou* 
tir. Ils ont un grand cordon noir moiré , large de 
quatre doigts*, pendant de droite à gauche, portant 
sur le devant xPaincre ou mourir. Au bas du cordon 
est une rosette de rubaù blanc , au- bout de laquelle 
pend un boignard dans son fourreau. Le tablier est 
de peau blanche, doublé de noir; sur la bavette est 
brodée une tête de mort avec un os et une épée en 
sautoir, au-dessous d'uncféquerre brodée ei^r. Sur 
la poche du tablier est une grosse larme, au bas et sur 
les côtés huit autres larmes plus petites y au bout de 
la pophe est une branche d'acacia. 

Tous ces signes de mort deviennent plus effrayans , 
par la manière dont on interroge le récipiendaire. ' 
Après lui avoir donné des gans ensanglantés , lui 
avoir bandé les yeux , et lui avoir mis un poignard 
sur le cœur , on feint qu'il s'est rendu coupable àS^n ' 
(rand crimeenexécatwt caqu'oniula conùnandé;^ 
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mah il obtient enfin sa grâce ^ lorsgu^il assure qu'il a 
délivré Hiram Ahify en tuant le. lion , le tigre et 
Tours 9 giii figurent Hërode^ roi des Juifs. Le lipn est 
le signe de sa puissance ; le tigre figure sa cruauté^ 
et l'ours la barbarie qu'on lui reproche< envers sesr 
enfans. 

Le serment qu'on exige du récipiendaire a quel- 
que obose d'atroce. Le voici ; j) Après que mes yeux 
» auront été privés de la lumière par le Ter rouge , je 
93 consens j si fe révèle jamais le secret qui me sera 
» confié y que mon corps devienne la proie des vau- 
i) tours ; que ma mémoire soit en exécration aux en- 
» fans de la veuve par toute la terre , ainsi soit-il «• 
Cette veuve est la société Socinienne. 

Ce qui suit ce serment , n'est pas moins effrayant ; 
on place le récipiendaire dans une chambre obscure , 
tendue en noir : on y a figuré d'un côté ,une cayerne 
couverte de branches d'arbres, et on y amis un. 
fantôme , assis dans les branches. Sa tête est garnie 
de cheveux, mais seulement posée sur le corps; 
au-dessous est une table avec un siège , et en &ce 
un tableau transparent, un bras tenant un poignard 
^.t une lampe , que Ton peut prendre à la maih : de 
l'autre côté est une fontainp , dont l'eau coule 
goutte à goutte dans un vase d'airain , pour rendre 
le son plus aigu. 

Au signal otonné , le récipiendaire placé dans cet 
appartement , s'assied sur le tabouret , et appuie sa 
tête sur sa main gauche, pour envisager plus tran* 
rjuillement ce qui est sous ses yeux. Le frère intima 
lui dit : Ne bougez pas , mpn frère , de cette situa- 
tion , que vous n'entendiez frapper trois coups , 
qui vous serviront de signal pour vous découvrir 
les yeux. Ce signe se donne , et on laisse le tems 
au récipiendaire d'examiner, à la lueur d'une foible 
lampe placée dans ce lieu obscur, tous les objets 
qui l'environnent , et qui sont bien propres à le 
gfacer d'effroi. Ensuite le frère intime rentre , lui 
fait boire un verre d'eau , en lui disant qu'il lui 
/este bien de l'ouvrage à faire. 
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- •» Prenez ^ kri dit-îl, cette lampe , atmez-Yons do 
» ce poigiiasd , entrez au fond de cette caverne , 
» frappez tont côque vous trouvère;^' qui vous ré« 
» sî&tera;, défendez* vous , vengez votre maltre^^et 
» rendez- vous di^e d'être ëln »« 

Le récipiendaire entre > le poignard levé . tenant 
la lampada lamaiagaiicl^e. Le Ecère intime le suit, 
«t cxie^ en lui montrant le fantâme : Frappez, ve^^ 
g«z Hiram^ voiUL son as$aasia« Le récipiendaire 
Êrappe de son poignard ,. et le sang coule à grands 
Bots f alors le frère intime lui dit : Quittez cette 
iampe » prenez: cette tête par les cHeveux , levéas 
votre poignard et suivez-moi. 

Si ^n vouloit former des assassins /s'y prendroit* 
•a autreioent pour les accoutumer aux horreurs do 
la mottp et leuv'âûre étoufEer les remords d'une 
conscience qui seroit susceptible de s'alarmer ? Si 
i^e n'est pas* là l'école où. ont été instruits les meûr* 
tci^^ des Fûttloii ôt des Berthier, des Belsunce et 
de tsual d'autres victimes malheureuses d'une fureur 
Danatioue, oacouviendra au moins ({u'avanjC que U 
société des.jSoGini0ns s'établit en Fram^e , sous le 
nom de la franc^maçonnerie^ jamais les François , 
eu milieu des horreurs des guerres civiles , ne s'é- 
loient portés , par une espèce d'ic^tinct féroce , aux 
Atrocités pareilles à qelles dont toutes les provinces 
^ rojHium^ nouf^'ont fonriûtant de ipulbeureux 
exemples. 

Ce n'est pas dfuu- un seul grade que Ton donne 
xes ^ons de osuauté farouche ; la réception de 
l'élu des quinze, accoutume les récipie^idaires à 
porter^ dans leurs mains ^ les^tâtes da ceux qu^iW 
ont assassinés. On les place , avant leur réception , 
dans un appartement tendu, en noir , dans les coins 

S duquel on place trois grands squelettes /que Ton 
étend représenter- les cadavres des trois assassins 
fiiram^ Un met deui^ têtes de mûrt dans les deux 
niains de chaque récipiendaire-; celle de la main 
droite a la màcnoire traversée d'un poignard. C'est 
par cet exercice qu'on a accoutume les François à 
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porter dam leurs mains , ou à ëléver au bout â'uné 
pique les tétés de ceux qu'ils aroient assassinés , et 
à repaître tous les yeux de ce spectacle de sang , 
cdmme les peuples barbares suspendoient à leur 
porte, ou dans un lieu public^ la tête des animaux 
qu'ils avoient tués àla cnasse. Dans plusieurs lieux , 
on a bu le sang de ceux qu'on avôit inhumainemear 
4mmolés à une fureur aveugle ; on a mangé le cœur 
etles chairs des citoyens François ; et ce sont des 
Chrétiens qui se sont portés à ces excès de bar- 
|>arie ! Non , il n'y a eu que la franc-maçonnerie qui 
a appHs.i mangej^ chair humaine , en persuadant 
à ses initiés qu^e leur donnoit de la cervelle 
d^Hiram à manger dans ses cérémonies fanatiques. 
Il n^esft personne qui ne convienne quM n'y a 
qu un fanatisme outre , ou ime barbarie sans exem^ 
pie , peut-être même .chez les Cannibàle%, <qw 

Ïuisse porter des hommes , naturellement doux e): 
umains ^ à des excès qui font hérisser les cheveux 
dTiôrreur. Or, ce fanatisme, on le tronre.dans la 
franc*maçonnerie, et nulle part ailleurs. 

Quand on annonceleréc^ipiendairedan^ le grade 
d'élu, au très-puissant Salomon^ ce xécipiéndairo 
«st nus pieds et les yeux bandés ; le irère introduc* 
leur frappe neuf coups qui lui sont répondus de lu 
part du orère Adoniram. On lui permet d'entrar,^ 
et le vénérable , iqui s'appelle diors très-puissaxit 
Salomon, lui demande s'il est en état de répandra 

i^usqu'à la dernière goutte. de^on sang, pour venger 
a première goutte de celui du respectable maitré 
Adoniram. 'La réponse du récipîenaaîire eatnn oui 
très-prononcé , quoiqu'il ne sache pas encore quel 
est celui au nom duquel il s'engage ain^i à répandrj^ 
son sang. Le signe qu'il reçoit <au vénérable , est -un 
coup de poignard sur le front , accompagné du mot 
vengéanee. 

Quand toute cette cérémonie ne seroît qu^un 
amusement;, on m'avouera que , pour des^hommes 
de toutes les conditions , c^^t un apprentissage de 
cruauté } que c'est4à le crime de lèze^iatibn qu^oa 
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n'a pu encore définir; puisqu'il tend àenlerer , à la 
patrie et à la France , une foule de bons citoyens ; 
puisqu'il pervertit l'esprit national « le génie et les 
moeurs françoises ; puisque > si cette pratique s'ac- 
crédite , la France va devenir un sé/our d'assassins 
«t le fléau des nations. 

Le serment méiq^s de ce grade respire la cruauté. 
Celui qui le prononce s'engage et consent à avoir lê 
corps ouvert, la tète coupée, pour qu^elle soitre^ 
présentée au grand-mai tre, %'il révèle le lieu de sa 
réception, ceux qui y ont assisté, ouïe secret qui 
lui a été confié. . 

Tous ces seriuens sont affreiijjp criminels et Jus- 
tement condamnés par les papes et leà docteurs de 
l'Ëglise catholique , et le doivent être par toutes les 
^personnes qui pensent. Mais celui que Ion prononce 
dans la secte des illuminés , qui est une branche da 
la franc-maçonnerie, est encore plus révoltant. Le 
Voic^ tel qui se trouve dans la loge rouge et dans la 
vie de Cagliostro {Avertis, /^. 9 )• ' 

Le récipiendaire est conduità travers un sentier 
ténébreux , daps une salle immense , dont la voûte , / 
le parquet et les murs sont couverts d un drap noir, 
parsemé de flammées rouges et de couleuvres mena- 
çantes ; trois lampes sépulcrales jettent de tems 
en tems une mourante lueur , et laissent à peina 
distinguer , dans cette lugubre enceinte , des aébrif . 
de mort, soutenus par des crêpes funèbres. Un 
morceau de squelette formé , dans le milieu , une 
espèce d'autel ; à côté s'élèvent des livres ; les uns 
renfermeAt des menaces contre les par/ures ; les 
autres , l'histoire funeste des vengeances de Tesprit 
invisible , et des évocations infernales qu'on pro- 
nonce long-tems en vain. 

Huit heures s'écoulent. Alors des fantômes , traî- 
nant des voiles mortuaires , traversent lentement la 
salle , et s'abîment dans des souterrains , sans qu'on 
entende le bruit des trappes , ni celui de leur chute. 
On ne s'en epperçoit que par Tiédeur fétide qu^ils 
exhalent. v 
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L'initié demeura vîngt-auatre Iieuites dans c» 
ténébreux asyle ^ a|i milieu a ua silenoe glaçant. Ua; 
jeûne sévère a déjà affaibli sa pensée : des liqueurs 
préparées ont commencé par fatiguer , et finissent 
par exténuei: sas sens* A ses pied^ sont placées trois 
coupes d^une boisson verdàtre ; le besoin les ap* 
proche des lèvres , la crainte involontaire les en 
repousse. 

Enfin , parolssent deux hommes qu'on prend pour 
des ministres îde la mort. Ils ceignent le front du 
récipiôndaireavec un ruban aurore , teint de sang et 
chargé de caractères arcentés , entre-mélés do la 
figure de Notre-Dame de Lorette. On. suspend 4 
son cou des.espèc€ts d'amulettes , envelopjpés d'un 
drap violet; il reçoit un crucifix de cuivre de la lon- 
gueur de deux pouces ; il est dépouillé de ses habits ^ 
que deux frères servans déposent sur un bûcher 
.élevé à l'autre extrémité, de la salle. On trace sur 
soncoips.nu, des croix avec du sang. Dans cet, état 
de souiËrance et d'humiliation , il voit s'approcher 
de lui , k grands pas , cinq fant Ames armés d'un glaive , 
couverts de draps dégouttans de sang. Leur visara 
est voilé : ils étendent un tapis^sur le plancher , s y 
agenouillent f prient Dieu , et demeurent les mains 
'étendues sur la poitrine et la face contre terre dans, 
un profond silence. Une heure se passe dans cette ' 
pénible attitude. Âprès^ cette fatiguante épreuve ,^ 
des accens plaintifs se font entendre ; le bûcher 
s'allume , mais, ne jette qu'une lueur pâle ; les vête- 
mens y sont consumés. Unç figure colossale et 
même transparente, sort du sein même dif bûcher. 
A son aspect , les cinq )hommes prosternés , entrent 
dans des conyulsions insupportables à voir : image» 
trop fidèles de ces luttes ecumantes, où un mortel > 
AUX prises avec un mal subite fiinit par en être ter<* 
rassé. 

Alors une voix tremblante perce la voûte , et 
«rticule la formule des exécrables sermons qu'il faut 
prononcer.... Ma plume hésite , et je me crois presr 
que coupable, dç les retracer. 
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Ati nom de Jésus crucifie, Jurez de briser les liens 
charnels qui vous attachent encore à père , à mère , 
frères, sœurs, ëpoihc , parens, amis^ mal tresses , 
lois ^ chefs, bienfaiteurs ^ et tout être quelconque k 
qui vous aurez promis foi, obéissance , gratitude ou 
Service. 

Nommer le lieu qui vous vit naître , pour exister 
dans une autre sphère , oii vous n'arriverez qu'a- 
J>rès avoir abjuré ce globe empeste , vil rebut des 
cieux. 

De ce moment, tous êtes affranchi du prétendu 
serment fait àla patrie et aux lois. Jurez de rëvéler 
ftu nouveau chef que vous reconnoissez , ce que 
▼ou« avez vu ou fait , pris , lu , ou entendu , appris 
ou deviné , et même de rechercher^ épier ee qui ne 
s offriroit pas à vos yeux. 

Honorez et respectez Taqua Toffana , comme un 
moyen prompt , sûr et nécessaire de purger le globe 
par la mort ou par Thébétatlon de ceux qui cher- 
chent à avilir la vérité , ou à l-arracher de nos mains. 

Forez l'Espagne , fuyez Naples , fuyez toute terre 
maudite ; fuyez , enfin , la tentation de révéler ce 
que vous entendez : car le tonnerre n'est pas pliiif 
prompt que le couteau qui vous atteindra en quel-» 
que lieu que vous soyez. • 

Quand le patient a prononcé ces paroles , on place 
devant lui un candélabre , avec sept cierges noirs ; 
è ses pieds un vase plein de sang humain où on lave 
son corps. Il en boit la moitié d un verre, et il arti- 
eule le fatal semsbent. Une sueur froide découle de 
ses^uesiivides ;à peine il se soutient sur ses jambe» 
défaillantes. Les frères se prosternent ; et liii , trem- 
blant , déc'hiré de remords , jeté dans une espèce 
de détire , attend sa destinée. Aussi-tàt après la 
eéréinoaie , on le fe^te dans' un bain , et on lui sert 
un repas de racines. 

On dira peut-être que la franc-maçonnerie n'a 
pas adopté tous ces excès ? Je réponds qu'il n'en est 
aucun dont elle ne soit capable, et qu'on ne puisse 
justement lui iuiputer d'après ses principes eons- 

tittttion*. 
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tittttîonnels. Elle veut et prétend admettre dans soa 
ieïn toutes les sectes ; donc celles qui sont modé- 
rées , se trouveront à .côté de celles qui sont farou- 
ches, extrêmes dans leurs principes. Donc, de son. 
propre aveu , elle se trouvera formée de sectes con- 
traaic|oires . qui auront des principes opposés , qui 
pourront approuver et enseigner ce que d*autres 
'trouveront repréhensible et insoutenable : donc les 
principes des francs-maçons tendent à former un 
corps monstrueux , capable de tous les excès dans 
lesquels Terreur et le fanatisme peuvent faire tom- 
ber rhomme foible et aveuglé par les préjugés et les 
fausses opinions : et n'y eut-if, dans les loges ma- 
çonnes , que le mélange de luthériens et de protes- 
tans , de chrétiens et de déistes , de juifs et de nia- 
hométans qui peuvent tous être reçus en loge , n'en 
se.roit-ce pas assez pour éloigner un. bon catholique 
^ de s'y faire recevoir ? 

Les Apôtres S. Jean et S. Paul n'enseignent* 
ils pas , dans leurs Epltres à tous les fidèles , de 
fuir la société des hérétiques , s'ils hé veuleht 
pas exposer leur foi au danger de faire naufrage ? 



C H A P I T R. E V. 

La Franc-Maçonnerie à pouf bue de déaiiîre la 
Religion Chrétienne. 



U KE imputation pareille démande des preuves , 
et des preuves que les francs-ihaçons ne puissent 
désavouer ; je les tirerai donc des instriictions qu'on 
donne à tous l^s francs-maçons , et qui sont comme 
les premiers élémens de la frânc-maçonfaerie. 

'Tout chrétien sait et croît fermement que toute 
|a Religion Chrétienne est fondée sur Jésus Christ: 
que non-seulement il en est le fondement , mais 
encore la perfection et la fin^ Enlever Jesus^Chrit 

D 



ftux chrétiens , c'est leur enlever leur religion tout© 
entière avec tous les secours de la vie présente , et 
toutes les consolations de la vie future: or, c'est 
l'objet principal et unique dé la franc-maçonnerie ; 
c'est à ce point qu^ «e rapportent tous les grades , 
tou^ les emblèmes y ious les hiéroglyphes de cet 
ordre. » 

,11 auroit été trop révoltant d'annoncer un but 
aussi impie ; et à coup-sûr les francs-maçons n au- 
roiant pu' se faire des prosélytes au milieu de ce 
siècle, quelque corrompu qu'il soit> s'ils ayoîent 
annoncé leur projet à découvert. Qu'ont-ils fait pour 
réussir ? Ils ont réuni les rêveries dé la cabale avec 
des traits historiques , et ont fait un mélange qui ne 
ressemble à rien. 

L'embarras , et cependant le point capital ,- étoit 
d'ôter. à Jesus^Christ sa divinité , sa mission et Je 
pouvoir de faire des miracles par sa propre vertu. 
Il falloit aussi faire entendre, car ^ on n 'auroit osé le 
dire , qu'il n'étoit pas ressuscité , qu'il n'étoit pas 
monté au ciel , qu'il n'avoitpas fondé l'Eglise chré- 
tienne, ou au moins qu'il n'en était pas l'unique 
fondateur. On a cru venir à bout de tout celai , en 
inventant une histoire absurde sur laquelle toute la 
franc-maçonnerie est fondée j'et que Ton conté sé- 
rieusement' àceux qui sont initiés dans cette société, 
comme un événement véritable. La voici telle, à 
peu-prôâ, qu'on la raconte. 

1) AdoniranjL fut choisi par Salomon pour avoir 
1) Tintendance sur les ouvriers du temple qu'il vou- 
» loit élever au grand Architecte de l'univers. Cet 
M intendant ayant un grand nombre d'ouvriers à 
M payer , pour les connoltre tous , et donner à 
>) chacun le salaire qui lui étoit du selon sa qualité 
» d'apprentif ,. de compagnon ou de maître, con- 
M vint , avec chapua d'eux , de mots , de signes et 
» d*attouchemens différens pour les distinguer. , 
3> Trois compagnonsrésolurent d'obtenir la paie de 
n maître, en usant des mots, des signes jBt des at- 
3) touchemens propres à ce gr^de. Pouf cet effer> 



(Si) 
Il ils prirent la réfiolutiou de forcer Adoniram 4 
» leur révéler ce qui distinguoit les maîtres des 
» compagnons, ou de lassassiner. C'étoit au pied des 
w deux colonnes d'airaiii gui étoient dans le vesti* 
« bule du temple, dont tune s'appelloit Jafûn et 
3) l'autre Èocz , noms hébreux qui signifient force 
•>y et stabilité , qu^ Adoniram avoit coutume de se 
» rendre pour payer ses ouvriers. Les trois com* 
» pagnons qui vôuloieiit avoir la paie de maître ^ 
>3 se<oaohèrent dans le temple ; ils se postèrent l'un 
9) au midi , l'autre ail septentrion ^ et l'autre à To- 
5) rient. Lprsqu*Àdoniram , qui entra dans le temple 
» par la porte occidentale , passa devant celle du 
3j midi , un des trois compagnons lui demanda le 
3î mot de maître, en levant un bâton sur lui. Ado- 
5) niram lui dit q^*il n'avoit pas reçu le mot de 
9) maître de cette manière. Aussi-tôt ce compagnon 
30 lui porta un^ cou|> de son bâton sur la tête. Ce 
3) coup n^ayant pas été assez violent pour jeter 
?) Adoniram par terre, il se sauva du côté de la 
M porte du septentrion, où il trouva le second Oôra- 
» pagnon , qui le traita comme avoit fait le pre- 
3) mier ; cependant n'ayant pas encore été ^terrassé 
. 5^ de ce second coup , il fut pour sortii- par la porte 
3) de l'orient , mais il y trouva le troisième oompag- 
3\ non qui ^ après lui avoir fait la même demande qiie 
3) les deux premiers , Tassassina sans miséricorde i 
.3) après quoi les trois assassins se re/oignirent pour 
33 Tenterrer. Quand il fut inhumé , ils eoupèrènt 
» une branche d'acacia qui était voisin , et la plan- 
» tèront danS le lieu où le cadavre étoit déposé ^ 
« pour le reconnoltre qnand bon leur sembler€>it»>.. 
» Salomon ayant été sept jours sans ^ voir Ado- 
» niram , ordonna le septième à neuf maltres.de le 
3) chercher; et pour cet effet ^ d'aller d'abord se 
A> mettre troisà chaque porte cfuteifiple, pour savoir 
» ce qu'il étoit devenu. Ces neuf maîtres exécuté* 
33 rent ponctuellement l'ordre qui leur avoit été 
33 donné j et après avoir cherché Jong-tenHîS ^ sans 
m acquérir aucunes nouvelles sur Adouiram , trois^ 

D 2 



a d'entr'eux, <juî se trouvèrent un peu fatigues, 
» furent se reposer auprès de l'endroit oà il ëtoit 
>j enterré. L'un des trois , pour s'assepîr plus aisé- 
)) ment, porta la main à la branche d'acacia, qui 
>i vint à lui aussi- t6t. Alors ses compagnons remar- 
>3 quèrent que la terre , en cet endroit , avoit été 
5) remuée nouvellement. Voulant en savoir la cause, 
5) ils se mirent à fouiller jusqu'à ce qu'ils trouvèrent 
» le corps d'Adoniram. Surpris et étonnés de cette 
i) rencontre y ils firent signe aux autres maîtres de 
3) venir à eux , et tous reconnurent aisément Ado- 
î) nif am , qu'ils soupçonnèrent avoir été assassiné 
w par quelques compagnons qui avoient voulu qu'il 
» leur révélât le mot de maître. Dans la craintQ 
» qu'ils ne l'eussent tiré de lui , ils convinrent d'en 
n prendre un nouveau , qui seroit celui qu'un d'en- 
n tr'eux prononceroit enlevant le cadavre. Il y en 
» eut un qui le prit pakun doigt, et ce doigt lui 
53 resta dans la main ; il le prit sur-le-champ par un 
M autre doigt , qui lui resta de mém^ ; il le saisit 
» alors par le poignet , qui se détacha du bras , ce 
n qui lui fit prononcer macbenac , la chair quitte 
» les os. Tous les maîtres convinrent alors que ce 
» seroit le mot de maître. Après avoir exhume le ca- 
» davre , ils firent leur rapport à Sàlomon qui, pour 
» faire eonnoitre l'estime qu'il faisoit d'Adoniram, 
» ordonna qu'on Tenterreroit dans son temple , 
» avec grande cérémonie m. 

Il n'est personne qui ne sente que cette histoire 
est invraisemblable, et qu'elle a toute l'apparence 
d'un conte inventé à plaisir. Cependant c est sur 
cette histoire qu'est fondera maçonnerie que l'on 
appelle, pour cette raison , Adoniramite. Dans les 
ffrades supérieurs ,.cet Adoniram prend le nom 
^aHiram^Abify que l'on interprète* Hiram , grand- 
prêtre , d'où l'on peut conclure que c'est un per- 
sonnage emprunté , auquel On fait signifier tout ce 
qu'on veut. Mais il est à remarquer que quelqu'in- 
vraisemblable que soit cette histoire , il n'est pas 
permis à un franctnaçon de la révoquer en doute. 
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Cependant on %pepraet qu'il fasse peur auxjeunes 
apprentifs de l'ombre d'Adoniram , et qu41 en fasse 
des farces ridicules et plaisantes qui amusent les 
maîtres. 

Mais sous ce travestissement forcé, on peut re- 
marquer 1*^. Tacacia; a**, le mot de maître; 3?. le» 
trois coups de rouleau ou de bâton ; 4°* lexhuma- 
tion du cadavre d'Adoniram avec les circonstance^ 
qui l'accompagnent. . 

TS acacia, de l'aveu des francs»maçons, signifie 
la croix de Jems- Christ; les trois coups de rouleau 
ou de bâton signifient donc les trois clous dont il 
fut attaché à la croix* Le mot de maître qu'Adoni- 
ram ne voulut pas communiquer, est le grand mot 
de Jehova : or , voici l'histoire d'Adoniram rappro- 
chée de la vérité. 

Il est certain , par l'histoire sainte, que Salomoii 
préposa Adoniram pour veiller sur les ouvriers qui 
étoient occupés àlavconstruction du temple ieié* 
rusalem; mais ce que les francs-maçons ajoutei^t de 
surplus, est tiré de la paraphrase chaldaîque, et, 
emprunté du cdnte que les rabbins ont tissu pour 
enlever à Jesus-Chri^t sa divinité et sa puissance. 
Ils ont imaiginé qu'un j^our ét^nt eptré dans le templ^ 
de Jérusalem , il avoit vu ]& Saint des saints , pix le 
^rand-prêtre avoit seul la permission d'entrer; qu'ij 
y avoit secrètement pénétré , y avoit trou.vé le mot 
Jehova qu'il avoit emporté , en le mettant dans une 
incision qu'il s'^toit faite à la cuisse , e.lî que c'étoit 

{)arla vertu de ce nçm ineffable ^qu'il avoit opéré" 
es miracles quTon lui attcibuoit. 

Quelque ridicule que soit cette invention d^ rab» 
1:)ins,les Sociniens et les francs-maçpns l'oi^t adop- 
tée , parce .qu'elle Içur aide, à prouver que Jésus- 
Christ n.'est.pas Dieu , que, ce n'étoit qu'un, préposé 
sur les ouvriers du grand Architect;^ de l'univer* , 
<Iont Salomon lui-même n'étoit que le mijnistre. 
Les circonstances que l'on suppose avpir accom* 
pagné Ift découverte du corps d'Adoniram, ont aussi 
pour but. de prouver que Jesus*Chris^ n'est pas re$* 
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kuscltë , puisque sept j'ouïs après avoir eÇté mis en 
terre , on trouva que la chair quittpit les os ; par coa- 
is<^quent , qu'il ëtdit tombé en corruption. Si Jésus- 
Christ n'est pfis ressuscité , dit l'Apôtre , notre foi 
est Yftfnej par conséquent, tout le syitême de la Re-' 
Ugion révélée est sans fondement. 

C'est le point capital que Socia et lej francs-ma- 
çons ont cherché à établir. Ils n'ont pas essayé de le 
inQttre en vogue par principes et pa^;- discussions , 
ils n'y auroient pas réussi ; mais ils ont inventé un 
systéqie pratique qui conduit l'es chrétiens à l'abju- 
ration de la I\eligio;i de Jésus-Christ ; et ;ls ont eu 
l^adrçsse d'imposer silence sur toutes les' discussions 
religieuses, qui auroient pu mettre en évidence ce 
ou'us ont voulu cacher avec le plus grand soiiï , et 
ae condamner à Tamende tgus ceux qui oseroient 
transgresser le règlement qu'ils ont fait à ce sujet. ' 
Ypilà la marche qe la frànc^maçpnnerie , voilà le 
gfand secter que les profwes n'ont pu pénétrer Jus- 

3' a'à ce jour , étqui sera mis en évidence par l'analyse 
es grades de la maçonnerie , dès qu'on voudraTes- 
* >^jrer, 

I^ô grade <î|urosè-croÎ3çrenversç toute la croyance 
çjeld présence réelle de Jésus Christ an saint Sacre- 
ment de nos Autels. On y f^it la cène à la manière 
4es. prptestans-, et avec des cérémonies «qui accom^- 
pagnoient la cène des fnîft; en sorte qu'on y pro- 
jtessç , par ses actions ,que tout s^ passe en figure 
^9ns rÈuchatistie des chrétiens ^ et gu on a autant 
4ô respect , pour ne pas dire dat^ntage , pour la 
cène ijiaçpnnique que pour la commvnion du corps 
et çlu sang de Je?uS'Chris,t , dans TEgUse Catholique 
Apostolique etRomaine* ' . / 

î^e soyons donc pas étonnés que les protestans 
fVnisseht aux francs-inaçons pour persécuter la Re- 
Jigiqn Catholique, Ce sorit,'de part et d'autre, 
inémes maximes, même liainè. II résulto du procès 
4fi OagUostrp , fondateur de la maçonnerie Egyp- 
tioi!(no , qu^l 4 manifesté en tqns lieux ^a haine , er 
}e m^ifpri^ h plus décidé pour tout lé système de la 
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Religion Catliolicjiie, pour ses ministres , et poui ses 
pratiques. Il a attaqué la majesté et les perfection,s. 
dh Dieu , la divinité de Jesus-Christ , sa mort ,- le 
grand-œuvre de la rédemption du genre-humain, 
Ja virginité de la Sainte Vierge , refficacité des Sa- 
cremens^J'adoiation des Saints , la 'dignité de la 
hyérarchie ecclésiastique. 

Il résulte de tbut ce qui s^est.passé en France, de 
la part des protestans , qu'îIS^ ont juré la ruine de la 
Religion Cnrétienne. Ceux de Montauban ont pro- 
jette de chasser de la ville tous les malheureux ca- 
tholiques , ceux de Nismes ont fait une guerre 
cruelle aux prêtres et aux catholiques. Le comité 
secret du cIud des Jacobins étoit presque eq entier 
composé de protestans, et c'est dans ce club que se 
sont faites les motions^ les plus opposées aux prin- 
cipes catholiques. 

Le^ francs-maçons ont fait l'impossible , auprès 
de rassemblée nationale, pour renverser ^e fond 
en comble 4e dogme et la morale de ia Religiori Ca- 
tholique ; et ils ont réussi en partie. La^ponstitiitiôn 
fran^ôise est le tésumé'des clubs , où dominent les 
francs-maçons ; elle a été dirigée par le n^arquis de 
Condorcet et ses adhérans , et il est le grand docs 
teur de la frânc-maçonnerie ; le duc d*Or. . . . grand- 
maltre de toutes les loges de France , a épuisé sa 
fortune pour établir ce grand ouvrage. Une foule 
d'écrivains, ennemis de la Religion Chrétienne, ont 
prêté leurs plumes , et vomi des blasphèmes contre 
ce qu'eHe a déplus saint; des officiers municipaux 
^ ont fo>cé les tabernacles sacrés , .en ont tiré les ci- 
boires encore pleins d'hosties , avec des mains pro- 
fanes , et ont entassé, dans leur voiture et sous leurs 
jDieds , ciboires , calices , ostensoirs , %n prononçant 
des blasphèmes inipies. Que sont tous ces hommes 
d'iniquité ? Des déistes , des philosophes , des francs- 
maçons' qui veulent tout réunir sous le drapeau de la 
' liberté de religion, et de la liberté dejgouvernement. 

Ils ne disent pas ouvertement qu'ils ne veulent 
pas se soumettre à des mystères reli^eux qui ne 
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soat pas les lenrê , qu'ils rejettent la foi en JesuS' 
Christ p et qu'ils veulent abolir sa Religion ; mais ils 
enlèvent les instrumens de son culte ; ib font fermer 
les églises où le peuple av.oit coutume de s'assembler 
pour prier son Dieu et son Sauveur; ils poursuivent 
ses ministres ; ils font servir la force publique , qui 
est entre leurs tnains, à faire déserter ses temples.; 
n'est-ce pas agir comme s'ils avoient abjuré leur re- 
ligion , comme s'ils vouloient l'effacer de tous les 
cœurs ? Les membres de l'assemblée nationale 
voient toutes ces insultes et ces profanations , et 
ils ne les empêchent pas : il semble que rassemblée 
nationale ne conserve son activité, que pour pro- 
téger les prp tes tans et leurs ministres; elle veut, 
donc aussi renverser la Religion Chrétienne ? Il suf- 
fit , pour s'en convaincre, de suivre pas ^ à pas les 
démarches des membres de cette assemblée , et de 
ceux qu'elle a mis en mouvenient. 

• Ils ont eu l'adresse de diviser le. elergé catholique , 
pour le détruire plus aisément. Les pasteurs du se- 
cond ordre, dont l'assemblée s'étoit servie pour af- 
foiblir l'autorité des premiers pasteurs , ont été 
chassés de leurs places , cpuime les autres l'avoient 
été de leurs sièges. IJn fatal serment a mis le trouble 
dans toures les consciences , il a ébraj^Ié tous ceux 
dont la. foi était foible et les 'a fait tomber ; les 
églises ont perdu leurs pasteurs légitimes , qui ont 
été remplacés ppir des intrus déshonorés par leur 
ignorance ou leurs vices. Les brebis,. ont changé de 
bercail, et n/dpt plus été npurries djans les. mêmes 
pâti^rages j les»égBsps saintes ont été abandonnées j 
jxn schisme .affre^ii a divisé le plus beau royaume dé 
l'Europe; le père s'est armé coptJ'e le |ils, la fille 
contre la ntère,. l'époux contre l'épQuse ; tous les 
sentimens delà tendresse et de la. conÈance ont été 
étouffés; de grands scandales ont SLÎI^igé Ips âmes, 

{*)ieuse8,; la persécution 71 atteint lef personnages 
es plus respectables ; les asyles de la i^eligion et de la 
vertu ont été violés ; op s'est joué de la pudeur d'un 
seo^efoibje; on ft violé les lois de l'honneur et de 
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riionnêteté. L'assemblée nationale en, a eu connoîs- 
sance , et n'a pas réprimé ces dësbrdrW; on IJa ac- 
cusée , avec fondement , de les avoir excités et au- 
torisés , et d'avoir^ couvert; leà éampagnes des 
cendres des chàteaur de ceux qui lui refusoient leurs 
applaudissemens ; elle n'a pas empêché le saûg des 
citoyens de couler. 

Elle n'a couvert de son égide que les vprotes- 
tans ^ les juifs 9 les'd'éîâfe^, tes ft*ancs -maçons , les 
philosophes : tous les autres ont été persécutés. 
Elle a dépouillé les églises consacrées au vrai Dieu'; 
elle en a diminué le nombre; elle j a fait instal- 
1er , à main armée, des ministres que la religion et 
la vertu désavouoient; elle a permis qu'on profei&sât 
en sa présence l'irréligion , et qu!on e^ empruntât 
le langage ; elle a même ordonné qu'on accordât 
les honneurs de la religion du vrai Diipu à ceux qui 
avoient blasphème son saint nom , oii qui s'étoient 
joué de ses décrets immuables. 

Une conduite si analogue à celle des irancs^mct- 
çons, et si conforme à leiirs principes, annonce 
évidemment qu'ils n'ont pour but que die détruire 
la Religion Chrétienne; que l'assemblée nationale 
les appuie de toute son autorité pciury réussiz;i et 
pour substituer à la place une religion eiphlé^afique^ 
qui réunit toutes les sectes j et qui se propose d'a&- 
sujéttit ainsi Tunivers entier ap système quelle pro- 
fesse , et qu'on retrouve dans les différens gr^dei^ 
qu'elle a imaginé», pouf en imposer p|uiS facilement; 
à des hommes qui se laissent preudre, par-ie5 yeux , 
pendant que les adeptes se cont^i^twt d*^ne teli'^ 
gion métaphysique ^t s'élèvent au^deisus de§ mo^es 
et des fçrmes , lii^adorept ep Dieu tju'ui^ .é.tf^ abs- 
trait sans réalité , dans lequel x en f uiyapi;}a& l^çQuir 
du divin Platon, ils réunissent tous les attfibut§ que 
nous concevons dans lia Diviaitié. Cettç grande dé* 
couverte ne diffère du systén^ deSpinosQ^^uepai^ 
)a manière dont elle est présentée ; quai^t. au fond > 
c'est absolumentla méoie chose ^ puisqu'ils jco|)duif 
sent l'un et Uautre à Tathéisme* . 



(58) 



CHAPITRE VI. 

La Franc- Maçonnerie sfeut établir la Religion jia^ 
curelle. 



Jamais les francs-maçons n'ont montré plus d'in- 
différence pour la Religion , qu'aujourd'hui ; juif , 
protestant, luthérien, tout est admis dans leur 
société, les déistes , les athées mêmes n^en sont pas 
exclus. La religion qu^ils professent s'accommod© 
de tous les systèmes , s'étend à tous les individus , 
etr adopte , saqs répugnance, toutes les rêveries 
du paganisme. Pour en donner une preuve authen- 
tique ,' il faudroit analyser ici 1er cartes maçon- 
niques , qui renferment tout ce que Platon, Manès , 
Pythagore ^ les rabbins , les gnostiques ont imaginé 
sur 1 wigine des êtres ; sur les perfections de Dieu ; 
sur les puissances actives et passives du soleil et 
delà lune, de l'homtrie et de la femme, qui sont 
Vçnibléme de la, nature; sur l'origine des idées ; 
sur la manière dont se forment les abstractions , 
et on auroit, en évidence, le système philosophique 
actuel , le'monde idéal , sur lequel est fondée l'irré- 
ligion de nos jours , et qui nous conduira bientôt 
à àùéantir toute idée de Dieu , tout sentiment de 
piété, et même toute es'^pèce de religion. Car je 
prétends que lorsque nous serons bien convaincus 
dû système de Spinosa, tel que nos philosophes 
l'ont travaillé , il n'y aura plus de l'eligîon que pour 
les âmes foibles^ Mais en attendant que cette science 
secrète soit mise au grand Jour , dévoilons une. 
grande vérité maçonnique , que l'on communique 
amx adeptes , dont on a éprouvé la force d'esprit. 
Nous allons voir , dans le grade du soleil , que pour 
conduire à l'irréligion et à l'abolition dé tous les 
cultes , la franc-maçonnerie ne recommande que la 
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-Religion naturelle. Il sera facile de rapprocher, ^î 
Ion veut , les principes de la maçonnerie de cemx 
des Sociniens ; et d'en voir raccorda 

Grade du chevalier du Soleil. 

fja loge de chevalier du soleil ne doit être écla{* 
ree que par une^euje lumière , attendu qu'il n'y 
en a qu'une dont le monde tire sa clarté, de même 

. qu'il n'y a qu'une seule loge qui'e^t celle qu'Adam 
reçut de Dieu, 

Ces principes sont sociniens ; les hérétiques refe^ 
$enp l'inspiration du Saint'Espric y la manifestation 
du J^erbe divin , et ne reconnaissent quun, seul 
Dieu , représenté par une ^eule lumière, La logo 
£fue Dieu donna à Adam , est le inonde entier. ' 

Dans cégraide, le maître est àç^eWè Adani; le 
mattre des cérémonies qui tient lieu de surveillant, 
s'appelle Vérité y les frères se nomment Chérubins. 
On 4ie porte pointi de tabliers. Adam porte un 

-♦'sceptre, au bout duquel est un globe, parce qu'il 
fiit constitué premier roi du monde créé, et père 
de tous lès hoinmes.. La f^énté^tte un bâton blanc,' 

- au bént dtiqE»él est un œil d'or; et outre son collier, 
un cordon blanc de droite à gauche , au bout duquel 

{>end , à une rosette , un œil d'or ; ' le bijou do 
'ordre est un collier , dans lequel estun soleild'or, 
eu milieu du triangle de même métal > suspendu à 
. une chaine d'or. 

Pour ouvrir la loge, Adam demande au frère Vé- 
rité , le tems qu'il fait. 

Réponse. Il est mifiuit sur la terre, et le soleil est 
en son midi en cette loge. 

J^oUà une réponse bien flatteuse pour^ ceux qui 
ne sont pas francs -maçons ; ils sont dans les ténè* 
bres , pendant que la lumière luitr comme en plein midi 
dans la loge. 

Adam dit s Profitons , ntés frères , de la faveur 
que cet Etre suprême nous fait en nous éclairant ,* 
pour pouvoir nous conduire dans I^ chemin de la 
vérité, eii suivant U loi que P£ternel a gravée dan« 
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nos cœurs , qui est la seule par laquelle on puisse 
parvenir à connoitre la pure vérité. 

Comme les Sociniens, on i^^it persuader aux frères 
maçons qu ils ne dépendent que d* un seul Etre su- 
prême, qui ne leur a donné a autre règle de conduite 
que la seule^loi naturelle. On exclut, par ce moyen , 
toute soumission à VEglise, à toute autorité civile , 
paternelle et ecclésiastique. 

Ensuite le maître fait le signe h tous les, frères , 
oui est de porter la main droite sur le cœur : tous les 
Jbrères y répondent en levant Tindex de la main 
droite vers le eiely pour marquer qu^il n'y a qu'un 
jDieu ^ qui est la Ibrce ^ père de la Tériié* 

;■ jléceptiq/n* 

Le récipiendaire se présente sieUl a la porte , les 
yeux bandés d'uil crêpe noir ,, pour marquer la pro- 
fondeur des ténèbres dont il. est environné ; il va à 
tâtons pendant quelque tems i avant de parvenir à 
k porta qu'il trouve, il frappe ^x coups du plat de 
' la maia^ pour désigner les six jours, efui' précédèrent 
la Création, de l'homme. Le frère Vérité , sans ou- 
Trir "la porte f demande au:.récipieBdaire oe quil 
désire. 

H^nse. Y oÏT la lumière de vérité ; mé dépouil- 
ler du vieil homme ; détruire en moi les préjuge y 
enfans de Terreur et du mensonge , dans lesquels les 
hommes sont tombés par la cupidité, des richesses 
et par TorgùeiL : ' - 

Zm lumière naturelle est ici en opposition avec la 
bamère da itérée de Dieu y qui éclaite tout homme 
venant au monde, La dépouille du uieil homme doit 
Si entendre du caractère du chrétien; e( les préjugés 
ènfans deA' erreur i ce sont les mystères de la Melim 
gion révélée , swirces\d* erreurs selon les Sociniens. 

Adam ordonne au frère Vérité, d'introduire Je 
récipiendaire au centre du vtai bonheur ; oest-à^ 
dire dans l'intérieur de la loge. 

Le frère Vérité ouvre la porte, prend le récipien- 
daire par la main et l'introduit au milieu du sauc- 
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tuftirdy où est trwé le tableau du ifonheur, couTerG 
d'un tapis noir. Lorsqu'il y est arrivée, Adam dit tr. 
Mort fiis, pui$<|ue parvotreli^Tail dans l'art royal 
de la maçonnerie^ vous êtes pâr^irenu au point d» 
désirer cokmottre la vérité ^il iadt vous la. montrer ' 
toute nue. Consultez-vous dan,s cet instant ; voyeii 
si vous voils.sentez assez de volonté, pour lui obéttf 
sur tout ce qu'elle vous^ ordonnera. Si vous êtes ^ 
en ce mpiuenttel que^'e le désire, je suis'sùr qu'elle 
est dé/à dans votre coefur , et que vous devez sentir 
quelques înouvemens qui vous étoient auparavant! 
ineorinus; si cela est, vous devez espérer qu'elle^ 
ne tardera pas à se manifester. Mais gardez- vous d^; 
venir souiller son ^sanctuaire par un pur esprit d^; 
curiosité , et prenez garde de Venir -augmenter l&t 
nombre des profanes ^cest-à-diredés chrétiens^ quî^ 
l'ont si long-tems maltraitée, qu'ils l'ont obligée k se^ 
cacher et A ne plus paroltre sur la terre , que sous«; 
un voile épais. P^oilà ce qui a forcé les Soeiniens ai 
s^ environner d'emblèmes , iifin d'éviter les poursuiêes' 
que Von a faites de leurs personnes. Toutefois, ella 
n'a jamais cessé de se manifester dans'' toute sa: 
gloire , et de se faire voir à visage découvert , aux: 
vrais maçons. Vous l'avez dan^ votre cœur, elle y; 
est enfermée.par la crainte mondaine qui lui a lié le»: 
mains et les pieds ; f'espere que vous serez un dé ses 
plus intimes favoris. Les épreuves par lé^els vous.' 
avez passé , me sont garans dé cequo je aois atten- 
dre de votre zèle; ainsi, pour que rien ne vous soir 
caché , f ordonne au frère Vérité', qu'il vcfus Ins- 
truise de ce qu'il faut que vous sachiez pour parve~ 
nir au vrai bonheur. 

Après qu'Adam a fini de parler > on c^eouvre les''' 
yeux du récipiendaire , et on lui fait vpir la log» 
tracée , sans lui rien expliquer* Ensidte le Irère'Vé* 
rite lui parle -en ces termes t ^ ■ 

Mon cher frère , la divine véHté vous paMé par* 
ma bouche. Elle a exigé de vous des épreuves dont' 
elle est satisfaite. Elle vous a fait dimioitre,' en- en- 
trant dans l'ordre de la maçonnerie , plusieurs se- 
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l;rets qui, saUssoh secours^ serôient encore pdup 
, VC>uft des énigmes matérielles dont vous ne sauries 
lirer aucun miit salutaire ; mais puisque vous avez 
<ké assez heureux pour être admis dans ce brillant 
$»éjour , apprenez oonc que les trois premiers meu-* 
blés que vous avez connus , tels que la Bible , le corn- 
-pas et réquerre , ont un sens caché que y.ous ne 

, iGonnoissez pas* 

1°. Par la Biblo , vous devez entendre que vous 
tie devez avoir d autre loi, que celle qu'Adam a eue 
ilor^ de la création , et que l'Eternel lui gr^va dans 
le cdeur. Cette loi est celle que Ton appelle natu- 
arelle. Vous ne devez adprer et n'admettre qu'un 
iseul Dieu. 

Quand un maçon dû donc qu'il admet la Bible ^ 
,cela veut dire y au sens des Sociniens , 4ju il l'admet 
tcomme le langage de la loi naturelle, et non comine 
ain ouvrage divine ni cçmme contenant des mérités 
^divines sur-ajoutées aux préceptes généraux de la 
inatfire ; par conséquent ^ un maçon retranche de la 
iSainte-Ecriture les mystères , ou ne les interprète que 
iselon la droite.raisoné S'il dit qu Un adore et n admet 
iqu'un Dieu , il faut sous-entendre qu'Un* adore pas 
Je fils de Dieu , ni le Saint-Esprit; parce que, selon 
lies Sociniens, ils ne sont pas Dieu au même sens que 
TEtre-Supréme. Jesus-Çhrist , selon eux , n*est Dieu 
que parce qu il a été rempli de fa puissance et deJa 
pertu de Dieu ; nuùs il ne ïest pas par nature ^ et 
n est pas , par conséquent, consiibstantiel à son père. - 
// s'ensuit ddà que nous ne devons pas honorer la 
iSainte Vierge ni les Saints; et c'étoit la grande 
doctrine de Cagliostro , qu'il préchoit dans toutes 

' les loges /ce qui devoit le rendre cher aux Protes^ 
tans, 

2". Par le compas , vpus devez entendre que tout 
ce que Dieu a fait et créé est bien ;,qu'il n'a rien fait 
par l'effet du hasard. - 

Cette doctrine ne fait pas mention du péché ori^ 

'^inel qui a iicié notre nature f et semble même tex^^ 

\\clure, ' • 
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Avec un compas , on forme un cercle > dont tous 
les points de la circonférence sont également dis* 
tans du point central. C'est pourquoi ce compasi 
vous avertit que 'Dieu est le point central de toutes 
choses.^ dont les uns et les autres sont également 
proches et également éloignés de ce Tout , qui est 
Dieu. 

P^oilà une découverte bien intéressante pour . le 
genre-humain , et qui nous rappelle tes systèmes 
de Hohbes et de Spinosa, Les bons et tesméchans sont 
également près ou éloignés de Dieu; donc il ny a 
d'autre différence entre le bien et le mal , que celle 
que des ignoransy mettent. Les francs-maçons , qui 
ont gardé si long* ternes cette doctrine cachée , méritent 
bien une récompense pour Vavoir enfin mise au 
jour. 

Z^. Par Téquerre , il nous est découvert qme C0 
même Dieu a fait toutes choses égales ; jarce que 
la propriété de l'équerre est de s'assurer , par son 
moyen, du quarré parfait; ainsi la volonté de Dieu , 
en créant le monde, n'a pu agir que dune seule 
manière , qui est celle du bietj parfait. 

Voilà V optimisme établi et une égalité imaginaire» 

4^. Par le niveau, vous apprendrez à être /droit 
et ferme , à ne point vous laisser entraîner par la 
foule des ienorans et des aveugles ; mais â soutenir 
d'une manière inébranlable les droits de la loi natu- 
relle, et les connoiss'ànces pures et nettesde la sainte 
vérité. 

Qui crçiroit que le niveau des francs tnàçons est 
ï emblème de r opiniâtreté de ces messieurs à soutenir 
que la loi naturelle ieule est préférable à tout ce qiiil 
a plu auverbe de Dieu , et à Son esprit de révéler aux 
hommes ? it ne faut pas en être étonné , Vopîniâtreté 
est le caractère de l'hérésie. Les injures et les grossie- 
retés ne coûtent rien à ces messieurs, quand il s'agit 
de rendre mépiisables^ceux qui hepensentpas comme 
eux. L'ignorance etî aveuglement sont pour lès pro- 
fanes y et pour eux seuls la lumière de la vérité pure, 

5^. Par U perpendiculaire et la pierre 'brMte , 
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vims âerez entendre l'homme grossier purifié par 
la raison^ et perfectionne par 1 excellence de mon 
inaltre la vérité. 

6*. La pierre cubique veut dire que toutes vos ac- 
tions doivent être égales par rapport au souverain 
bien. 

^^. La planche k tracer vos desseins vous rap- 
pelle que vous avez Une raison qui doit vous servir 
à tracer des idées justes et bien proportionnées. 

8''. Les colonnes vous rappellent qu'il faut être 
fermes et inébranlables quand la vérité nous a parlé , 
et s'attacher à devenir Tornemenlide Tordre maçon- 
nique. ^ 

îy après ce système socinien , nous rt avons pas 
besoin, de recourir à Jesus-Ghrist , à ^a grâce, ni 
à sa médiation pour faire le bien ; il suffit y pour 
un franc-maçon , de jeter les yeux sur, sa planche , 
à tracer y sur les colonnes Jakin et Booz; avec ce 
spécjfiqueil ne doit jamais ftuBir, ^ 
. g^. L'étoile flamboyante^ ^ transportée dans lo 
sanctuaire oi!t l'arche est renfermée , vous avertie 
que le cœur d'un vrai inaçon doit étrç semblable â 
.un soleil qui éclaire dans les ténèbres, et éclairer 
ses frères par son exemple. 

lo^. La mort d'Hiram et le changement du mot 
de raai?:re vous apprennent qu'il est difficile d'é- 
chapper aux pièges que l'ignorance tend tous les 
jours aux hommes les plds vertueux ; mais qu'il faut 
se montrer aussi ferme que le fut notre vénérabl<3 
Hiram, qui aima mieux être massacré que de 6tî 
rendre à la persuasion de ses assassins. Vous devez 
vivre et mourir pour soutenir les droits par lesquels» 
^ on acquiert lé souverain bien.' 

. . On voit ici pourquoi on fait maintenant le sermen t 
de vaincre ou mourir. Il faut défendre la vérité qu.on. 
a jurée, au péril de sa vie. La m^rt d'Hiram et celle 
du grand-maître des Templiers sont de grands mo-- 
dèlespour Içsfrançs-niacbns» 

11°. Le mot saint changé en un profane dans la 
recherche de notre révérend père Hiram', signiHa 

que 
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que l'ignorance valgaire ne s'arrête qu'à des moto 
vils et superflus, qui n'ont que le préjugé de l'er- 
reur et du mensonge pour fondement , et qui n'ap* 
précient leur croyance et leur foi que sur aes; mys- 
tères semblables à ceux des anciens Egyptiens ^ et 
sur une tradition qui a été changée d'un siècle k un 
autre. ' 

C'est ainsi que les franc-maçons > dans un style 
alambiqué^x cherchent à décrier la ttaditiort de VE» 
glise Catlioliquey ses mf stères, et la foi chrétienne ^ en 
confondant le sacré avec le profane , les sources sa'^ 
crées de la tradition avec les symboles ridicules des 
Egyptiens. ^ 

xq9. Vous avez parcouru le grade de niaitre 
parfait, vous y avez vu une fosse , un cadavre,. und 
corde pour le retirer et le mettre dans le sépulcre » 
fait en forme dé^pyramide , au haut de laquelle est 
lin triangle , dans, lequel est renfermé le nom de 
rEternel. Par la fosse et le cadavre , vous deves 
entendre l'homme dans Tétat où vous étiez avant 
d'avoir eu le bonheur de oonnoltre notre ordre. La 
corde, dont le cadavre est ceint pour le retirer ,^ 
c'est le lien de notre ' ordre qui nous a tirés du seia 
^e l'ignorance pour parvenir au céleste séjour oit 
réside la vérité] La pyramide représente le vrai 
maçon qui s'élève par degrés jusqu au plus haut des 
cieu3^ pour y adorer le nom sacré et inaltérable dd 
l'Eternel. 

Qui auroit pensé qu*unfranC'-maçonfàt unepyra- 
mide ? Quel détour pour nous apprendre au un vrai 
'maçon s'élève par lui-même , au moyen des grades 
qu'u reçoit , jusqu'au plus haut des deux ^ pour y 
adorer , non VEtre-Supréme , auquel un parfait ma- 
çon ne croit pas, maïs seulement son nom, qui es£ 
Fembléme de PEtre divin, ce qui suffit à un maçon! 
On voit bien qu un bon maçon ne croit pas aux Sacre- 
mens de l'Eglise catholique pour se sanctifier, puiS" 
que. ses grades lui en tiennent lieu* Voilà donc toute, 
ta religion d'un maçon. 

i3^. Dans le grade d« maître anglois et de mattra 

• E 
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parisien > vous avez vu une étoile flamboyante , un 
grand chandelier à sept branches y des autels , deé 
vases de purification , une grande mer d'airain. 

Pdr ce gradé , vous devez entendre qu'il faut être 
lavé du préjugé , avant de passer dans d'autres 
grades ; se" sentir en état de supporter les brillantes 
lumières de la raison éclairée par la vérité , dont 
cette lumière est l'emblème. 

Par le chandelier à sept branches , vous devet 
entendre le nombre mystérieux du grand art royal , 
dans lequel sept fr,ères ensemble peuvent initier un 
proFaiie qui désire sortir des ténèbres, et lui faire 
part des sept dons de l'esprit qui vous seront bientôt 
connus , -lorsque vous aurez été lavé dans la grande 
lUer d*airain , et par-là purifié. 

Vous avez vu un petit coffre suspendu , une clef, 
mie balance et une Urne enflammée. 

Ce grade vous donne à connoltre que vous devez 
combattre vos préjugés et vos passions, et que vous, 
devez être , à leur égard , un juge sévère. 

Par le coffre , on vous indique la pluis grande 
observance du secret que voUs devez Conserver dans' 
votre cœur , et le couvrir, d'un voile noir, c'est-' 
à-dire , faire en sorte qae les profanes n'en aient 
jamais la moindre connoissance. 

Par la clef , on vous avertit d^e fermer votre cœur 
à tout ce qui est contraire à la raison éclairée du 
flambeau de la vérité ; on vous fait entendre que 
vous ayez déjà là connoissance d'une partie de nos 
mystères > et qu'en vous comportant avec zèle et 
équité envers vos frères , vous parviendrez bientôt 
à conuoitre le, bien général de la société. 

Les balances et Tiirne enflammée vous représen-' 
tent , que lorsque vous serez parvenu aux sublimes 
connoissances de l'ordre, vous devrez, par vos 
moeurs et vos œuvres, laisser après vous, dans l'es- 
prit de vos frères , et même des profanes , une haute - 
idée de votre vçrtu, et faire en sorte qu'elle s'ap- 
perçoive de loin, comme on àuit l'odeur d'une urne 
remplie de parfums. Cette urne est enflammée dans 
le grade 4u grand écossois. 
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' i4^. Enfin , vous avez vu bien des choses qui sônl 
dès rëpétitions <îe ce que vous avez déjà parcouriî. 
Toutefois , vous y ajouterez trois iS55 , renfermée^ 
dans iin triangle \ la plahète de Mercure ; la troi« 
sième chambre dite Gababh ; rescâlier mit en formë 
de vis ; Tarché d'alliance ; Je tombeau d'Hirain J 
vis-à-vis de Farchë , la fîéurë de Salomoiî , et la ré- 
j)rësentation dés deùk coronnès de Jakin et de Bdo±. 

Par les trois SSSi vous entendez les trois î)rinôi^ 
.•J)aux attributs de TEteirnel, savoir : sciénoe^ sagesse , 
sainteté. Les sept degrés faits en contour, repré- 
iséntent les différons grades pai^ lesquels il faiit pas- 
ser pour parvenir au faîte de laglàii^e représenter 
^àr le mot Gabaon, où l'on sacrifioit autrefois aU 
Très-Haut, et où étàntparvenu , vous devez sacrifia 
Vos passions pour ne riea faire que ce qui sera 
prescrit par nos lois. . * 

Gabaon nest ici cité que comnie uri ëmhléme^ car 
oh n'y à pas plus sacrifié que dans tous les hauts 
lieux , oà l^s idolâtres offroient de,s sacrifices à leiits 
dieux. Gabaon étoit la capitale des Gabaohites , 
située sûr le haut d'une colline } cest , sans doute , à 
raison de sa situation, du â raison du mût gabasi, 
^ui, en hébreu ; signifié colline , que les francs» 
maçons ont choisi cet emblème pour désigner un kéu 
où HJuut sacrifier^; mais on doit refnaT-quer que le 
faÛe de, la gloire l)à un tna^on doit désirer de par-' 
venir , c'est la perfection rriaçonnique dont les Icfis 
doivent être l(t r^ègle suprême de toutes lès actions 
d'un parfait maçon. 

La planète de Mei*cure est un signe de défianôa 
pour Vous avertir de fuir ceux de vos frères qui , 
par une fausse pratique , entretiennent commerce 
avec des gëiis de mauvaise vie , et qui, le J)lus sou- 
vent, font semblant de ne pas se trouver à iib» 
tnystèf fes les J)lûs sacrés ; fc'e£t-à-dire , de fuir ceux 
qui , par Une crainte mondaine , se voient près à 
nier leurs engageméns. 

On appren^ dans la maçonnerie à être dissimulé, 
* jBtà vivre avec des maçons lâches , comme avec des 

E a 
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ennemis. On demandera peut-être ^u'ést^e donc qu$ 
tes mystères détordre ont, de si saint et de si respec^ 
f table ,pour user d'une si rigoureuse, sévérité envers 

I ' ceua^ qui refusent d y assister ? ^ 

1 . L'arche au pied de laquelle vous êtes arrivé y vous 

apprend qu'étant parvenu dans le saint des saints^^ 
^ Tous^ ne deveE plus reculer , mais périr plutôt jpour 

t soutenir la gloire et la vérité , ainsi que le fit notre 

I révérend père Hiram , qui a mérité dy être ense* 

I veU. 

Unehgede/rancS'maçànsseroit'êlleremblémedu 

del, etauroit'On acquis la souveraine félicité ^ quand 

on a eu lenrivilège d entrer dans l intérieur d'unie 

• loge ? Il faut convenir que s'il en est ainsi > les 

/rançs-maçons nous donnent une étrange idée de la ^ 

félicité. Que d'idées absurdes renfermées en trois 

. lignes / Hiram étxkp^ la, figure de Jesus-Christ , H 

s^ensuit « selon lesfrçkncs-m^ons , que ce divin Sau* 

. veur n'a donné sa ^ie que pour soutenir la gloire et ta 

é ' if,érité que ton objient qua^d on est arrivé au saint 

. des saints d'une loge ; tqutfranc^m^on doit en faire 

autant, et c' est-là oit tous ces efforts doivent aboutir. 

C^ ne conduit-U pas à détruire la réalité d^uhe 

^autfe wç? 4 ' 

S^lomôn voua exhorte^ par. son zèle pour l'art 
V, royal , ^suivre la «ul^lime carrière de rordre dont il 
est l'instituteur. 

Salom^n n'est iU qu'un emblème de Jesus^Christ, 

^ qui, par sa sagesse ^ a établi le sacerdoce, dont lès 

* jrancs^maçons prétendant possé^r chez eux ki cori- 

tinuit4 sans interruption , depuis Jesus-Cbrist, pre* 

mier écossais^ 

Les colonnes de Jals^in et de Booz vous enseig- 
nent , par leijir hauteur, et leurs belles proportions , 
* â faire d#s actions célestes parmi les hommes en 

état d'entrer dans le sentier de la vérité. 

i5^. Par Je grade de favoris , vous avez entendu 
/les deux roi^ qui sWtreténoieJtit de promesses et 
d'alliances ; les regrets qu'ils avoîent dé la perte dè^ 
Ifiur aousini et de Tabus (le %e^ grâces. 
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Ûestici ujie ironie impie de FeTUrçHen de Moyse 
té dËlie avec Jesus*Ghrist sur le Tkàbor. Ces deiuc 
prdphètes sçne ^iraités'^ de rois , parce qu*ils avoient 
repu Foncùon qui faisoit les rois et les prophètes ; 
'Jesus-Christ est traité de leur cousin', parce quiù 
ttvàient reçu , comme lui , la puissance et la vertu 
divine , quoiqu'avéb ihoiris d'abondance ; c est en ce 
sens que les francs-maçons , les sociniens , les qua^ . 
kers se disent enfans de Dieu et ses ttiinistres. - 

16**. Dans lé crade cle mattte élu, vous avez dû 
remarquer que de tous les favoris qui se trouvèrent 
dans la chambre de Salomon , il n'y en eut que neuf 
qui furent destinés à venger la mort de notre révé- 
rend père Hiram ;, c'est-à-dire , éh vous expliquant 
rénigme , que beaucoup de profanes ont le bonheur 
^ d'entrer dans nos sanctuaires ^ mais bien peu sont 
assez heureuit pour parvenir à connbttt'e la sublime 
vérité. Si vous me demandez quelles sont les qua- 
lités qu'un maçon doit avoir pour arriver au centre 
du vrai bien ?Je vous répondrai que pour y arriver^ 
il faut avoir écrasé la tête du serpent dé 1 ignorancB 
mondaine ; Avqir secoué le foug des pr^ugés de 
Tenfance, concernant les mystères' de la religion 
dominante du pays oii l'on est né. Tout cultereli- 
gieuvn'a été inventé que par l'espoir de commander 
et d'occuper le premier rang parmi les hommes, 
que par une paresse qui engendre , par uile fausse 
piété y la cupidité d acquérir les biens d'autrui ; 
enfin, que parla gounnandise, fille de l'hypocrisie , 
qui met tout eu usage pour èontenir les sehs char- 
nets de ceux qui la possèdent , et qui lui offrent sans 
cesse , sur un autel dressé dans leurs cœurs , des 
holocaustes que la volupté , la luxure et le parjure 
leur ont procurés. 

C est par de tels discours que Von vient à bout de 
pervertir des âmes fbibléSj d'inspirisr le plus grand 
mépris pour les ministres de la Religion ^pour la ReK^ 
gion même , et de donner^le change sur toute THis^ 
toire-Sainte.. Les neuf maîtres quisortentde la cham^ 
ire de Salomon sont les {qpàtres , dont on n'a past 
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f^ioulu spécifier; le noyhhre y pour nueiioç w>Uer FhiSff 

. foire. Ils sortirent de la société, de Jesus-Christ^ pour 

aller venger ^a mort par T annonce de sOf résurrection ' 

glorieuse; mais les JxO'rt0S''jn,a^ons ne font pa^ jnen- 

àon de ce xnoyeni il n^ entre pas dar^s leur système. 

Ils sont arrivés au souverain bien, non pas comma 

l^frcf^nQ-maçon , inqis en écrasant la tête du serpenti 

.infernal , et ^tc^blissant, dans tous les lieua: ^ l(^ ReU^ 

ff.on de Jesus-Christ sur les ruines de f idolâtrie. Un. 

maçon éfuir^e croit pas au péch.é originel, prétend 

que t histoire du serpent qui tenta Eve , doit être erigr 

tendue dans iin sens figuré , et que tous les ministres 

^e la Religion de Jqsus-Chri&t ^o^^f des impçstei^s et 

dés amfiiti^uap ; pqr conséquent , que les mystères de 

la Religion sont des fantômes , dorit on étourdit des. 

ignorans. Qn ne pouvoit guère s'expliquer plus çlai-; 

remen^t sur la haine que les maçons ont i^ouée à la 

Religion Ch^etienncC. # 

Yoilà j mqn frère , tout ce qail faut ^avqir coin* 
^attre qt détruire en vous y avant que d'aspifer.^ 
çonuoltre le yrai biçn ; voilà le monstre , sous la 
^gure du serpent, que vous avez à exterminer. 
C'est la peintvirQ èdelle -de çé que rimbëcile vul- 
gaire adpre 'sq\is le nom de réUgipu. \ 

Peut^qn enseigner plus éviden^mertt et plus éner^^ 
giquernent, que pour devenir parfait mtiçon, il faut sa 
rendre apostat de la Rçli'gion Catholique, renier tous 
ît:s mystères. :> et rcrtqncer à toutes les pratiques qu% 
jFesus-Christ a approuvées? 

Hir^m étoif; la yérité sur la terye j, Abiram étoît 
y^VL moi^stre prqduit par le sprpent ^e l'ignorance , 
gui ^ su ^aujourd'hui q^^esser des autels dans le cpsur 
de ce profane tiçiide. C'est le même profane craintif 
g|ii , devenu y p^l" i|n «èle fanatique , l'instrument du 
fit mpnii^cal et religieux, porta If s premiers cqup$ 
^ans }e ^ein de'notre père Hiram; c'est-a -dire , qui 
aappa Ips fondei^ens au céleste tp mpie que rÈte^-nel 
|ui-Anême avpit élevé sur la terre à fa sublime vertul 

De cette explication , // suit que Jésus-ChrisJ étojit 
7a vérité sur là terre; mais quurie profane ignom 
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Tance, figurée par i<i personne ^Abirarn^ fils de 
jffîel de Béthel , qui périt lorsque son père entreprit 
de rebâtir Jéricho , a introduit le rit et les cérémo- 
nies religieuses , qui ont fait mourir Jésus- Christ^ 
que Von ne trouve plus que dans la JranoTnaçon' 
nerie. 

Le premier Age 4u monde a été témoin de ce que 
j'avance. La plus simple loi de \e^ nature rendit nos 
..premiers pères les mortels les plus heureux. La 
monstre d'orgueil parolt sur 1^ terre ; il crie ^ il se 
fait entendre aux hommes et aux heureux mortels 
de ce tems j; U leur promet I4 béatitude ^i et leur fait 
sentir^ par des paroles emmiellées , qu'il falloit 
rendre à rEterneî^ créateur de toutes choses , \ia 
culte plus marqué et plus étendu que celui que Ion 
avoit jusqu'alors pratiqué sur la terre. Cette hydre 
à cent têtes , trompa et trompe encore continuelle- 
ment les hommes qui sont soumis ^ son empire , et 
les trompera jusqu au moment où les vrais élus pa- 
roîtrontpouT la çombattrç et la détruire entière- 
ment. 

Pour comprendre cette tirade , il faut entendre les 
maçons par lesyrais élus , et V Eglise Catholique par 
r hydre à cent têtes qui est la superstition. 

1 7°. Le grand écossois ^ par les trois grades que 
vpus avez parcourus , vous a donné A coun pitre bien 
des choses qui le conduisent au vrai 1>ien, Tel est 
ce grand cercle, qui représente l'immensité do 
l'Etre-Suprême , qui n'a jamais eu de commence- 
pfient'^ et qui n'aura jappais de l^n. Le grand triangle 
est la figure uiys tique de l'Eternel. Les trois lettres 
G<, S , U , vous représentent diverses choses. L^ 
première signifie grâce de l'ordre maçonnique ; la 
seconde , soumission au même ordre; la troisième ^ 
i|nîon parmi les frères qui 2 tous ensemble , ne doi« 
vent former qu'nn lyiéme corps , ou figure égale ei| 
toutes ses parties , ainsi que le triangle équilatéral,. 

La grs^nde lettre G , au milieu .du triangle .sig« 
nîfie God ou Dieu, en angloisj elle est placée 'au 
pliUe^ du triangle, pour dontier à entendre que 
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chaque vrai frère doit Ta voir grarëe eax fond de 
sojtt cœur. Dans ce grade, il est dit que Jirous avez 
été reçu au troisième ciel; c'est-à-.dire , où réside la 
^ure vérité, depuis qu'elle a abandonné la terro 
aux monstres qui ta persécutent. La £n du grade de 
' grandi écossois est une préparation à devenir plus 
éclairé , pour parvenir à Tentière connoissance da 
vrai bien. Aussi vous voyez dans ce- grade le bap- 
tême du Syrien Jean-Baptiste ; c'est-à-dire , le vrai 
maçon , par la céleste Itimière e:t parle renoncement 
à tout culte 4 hors celui qui n'admet qu'un seul 
Dieu , crésCteuT de toutes choses, adore dans ses 
tributs. ; . / 

Cette doctrine doitparoitre bien affreuse auxvrms 
Catholiques; mais au moins elle nous donne la chef 
de tout le système Jranc-m^on , et la raison de la 
persécution qu'éprouve le culte du vrai Dieu, On 
ifoit comme nos ^ncipes religieux sont calomniés , 
travestis et rendus méprisables aux yeux de la jeu- 
h^sse Françoise qui s'est laissée pervertir. Je fais 
grâce au lecteur du reste de ce grade pour nà pas 
Vennuy^r. 

Je. sais que les francs-maçons répètent par-tout 
qu'ils respectent 'la Religion , qwjls en Jbnt les 
actes etc. Mais je nai quune observation* à leur 
faire , cest que tout ce qu^ils ont d*instriimens reU» 
gieux , ne rappellent qu à une religion figurative ; 
qui na aucun objet réd ^ et qui nest ^ par consé" 
quenty adoptée que pour en imposer aux yeux. Mais 
tes di^cour^ , les interprétations maçonniques , ne 
tendent qu'à détruire tes fondemens de la Religion ré- 
vélée , â y substituer y je rie sais quels emblèmes reli* 
gieux dont on ne donne presque jamais la vraie ex- 
plication aux récipiendaires. Il faut la chercher dans 
Platon , dans t histoire des Sodniens, dans celle des 
Quakers i dans les ouvrages de nos philosophes , 
^ffans les discours d'un certain monde gâté par la 
phdôsophiey qui rC espère rien après lot mort. Les ou* 
çtiages mêmes présentés à taissemblée nationale, 
qffrent souver^tles mêmes principes, et la manière 
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dont ils sont reçus , laisse croire que cette auguste 

" assemblée ne voit pas d'un mauvais œil qu'ils s'accré' 
àitent parmi îe peuple. , 

Tantôt on y préconisd^L 'ÇToyià%ikce Aes {Aio^si 
tantôt que là religion ne consiste que dans la mo« 
mlé ; qu'il faut adopter une religion, universelle ; 
qu*il faut associer ensemble les grands hommes . 

. j^uellesque soient leur^ opinions. TDans le m^moir^ 
présenté y sur les changemens à faire dans la nou* - 
t^elle église de Sainte-Geneviève , VauJteur dit : Le 
ironton dégagé de l'insipide ramas de nuages, 
d'anges et de rayons qui n'offusquent que la raison , 
recevroit l'image de la patrie revêtue d'une longue 
robe. Cependant cet auteur y dont la raison s'offusque 
de i^oir des anges, consent de ;. mettre. des génies 
sous les mains de la patrie. Ce changement y U faut 
V avouer , sent le merveiUeux. Les reliefs qui rap- 
pellent Sainte'Gen:eviève sauvant Paris , et nourris* 
sant ses habitans , n ont plus rien qui T intéresse ; il 
aime mieux des idées vagues , des moralités sans but, 
que de payer , par la reconnoissance 9 des bienfaits 
reçus. 

Sur le sommet d'un, monument consacré aux 
grands hommes de la patrie ^ notre auteur ne veut 
pas laisser subsister le synibole de 14 foi des Chré^ 
tiens ; tout ce qui rappelle Vidée delà Religion , doit 
être effacé : ibfaut mettre* à la place ^, la statue cor 
lossale de la liberté ou^ de la renommée. Bien ne lui 
piait^ autant que les droits de l'homme | la nature 
appuyée sur l'égalité et la liberté , le bonheur de» 
campagnes » la richesse des villes, la tranquillité de 
l'empire; il voudroit les représenter par«tout sous 
des emblèmes. On voit par-là le goût du public , nos 
progrès religieux et tout ce que nous aevons à la 
franc,-maçonnerie , qui devrafgurer en grand dans 
un si beau monument , oà die a assigné la place de 
ses grands hommes. \ 

Dans l'explication delà loge^ on doit encore faire 
attention à quelques emblèmes qui donnent la clef 
de h morale des mncs-maçôns. 
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he soleil représente Tunité de rEtre-Supréme, . 

Le^ trois. S S S signifient que la science , brnëe 
de la sagesse , font seules rhomme saint. 

Les trois chandeliers rej^résentent le cours de la 
vie humaine , éclairée par la lumière de la vé- 
rité. ^ 

Les quatre triangles nous montrent les quatre 
principauit devoir oe la vie tranquille , i*^. l'amour 
fraternel et la communauté desoiens;a®. tous les 
mystères; 3°. de ne point faire à autrui, ce que 
nous ne voudrions pas qui nous fût fait ; 4**- ^ ^^' 
tendre tout avec confiance du Créateur ^ quand 
nous passerons dans l'autre vie. 

Les sept planètes figurent les sept passions de la 
vie, utiles^ à l'homme quand il en sait user avec 
modération; mais lorsqu'on s*y abandonne trop, 
elles deviennent péchés mortels^ parce qu'elles 
nous privent d'une vie que nous devons conserver 
par rapport ^ Dieu qui en est le principe , et à' qui 
rien n est plus criminel à ses yeux , que de détruire 
le plus précieux de ses ouvrages. ' 

Les sept chérubins représentent les sept délices 
delayie, qui sont l'odorat , la vue, le goùt, le 
toucher, le repos et la santé. 

La réception représente la pureté de la nature, 
f-n çé que les vues "et l'intention de l'Etre-Suprême 
se trouvent remplies, n'ayant ttéé' les hommes qu'à 
cette fia , selon ces pi^roles a4ressees à Adam ; 
Croissez et multipliez, 

, Le Saint-Esprit , figuré parla colombe, repré- 
sente la figuré de ^otre ame, laquelle étant un 
souffle de 1 Etre-Sùpréme , ne petit être mouillée pa^* 
les œuvres du co^ps , et est toujours prête à retour- 
ner en son toiit , dont elle ne fait que partie. 

]fie temple représente notre corps , que nous de-» 
yons avoir soin de conserver. 

' La figure qui est à l'entrée du temple , nous dit 
que nous devons veiller sui:, nos besoins, comme un 
berger sur son troupeau. . 

Les colonnes, J^ia ; ISpoz, poi;s montrent la 
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^ fermeté d'ame c^ue nous devons avoir daas le biejBi 
etlemal.<2ui.jnouç arrive dans cette vie. , 

Les sept dégrés du temple indiquent tes difFér 
rèns 4eg^és par où Ton passe avant que d'arrivé^ i 
la .connpissance du souve^ai^ bonheur temporel , 
qui conduit au spirituel. 

Le globe terrestre est la figure du monde que nous 
habitons^ . 

Lux è tçnebri^ , signifie que l'homme éclairé de 
la raison, n'a pas de peine À pénétrer l'obscurité dp 
yignori^ncp pt de la superstition. 

La flamme qui traverse le globe représen^l'ut?]- 
^ lité des passions nécessaires àPhomme dans le cours 
' de la vie y. comme les é^ux sont utiles à la t^xt&, 
pour la îeàre fruptifier. 

L^ croi^ entourée de serpens signifie qu'il faut 
respecter les préjugés vulgaires , et être prudent à 
ne point faire paroltre*le xoAd d^ son cœur en ma'* 
tière (dp religion. 

Ces maximes sont commodes } mais bien diffèr 
rentes de la morale de Jesus-Christ. 

l^es |ra]ips-m.a,çons ont encore une autre maiîière 
d'expliquer leprs signes , laquelle rappelle' tout à 1^ 
matière, et convient aux alchimistes et à ceux qui 
sppt entêtés fte l'invention de la pierre philosophale. 

Le soleil représente l'unité de l'Ëtre-StipréiTie, 
Tunique et seule matière du grand oeuvre des philq- 
Spphps^ 
. Les trois SS S\ stellatus sedes soUs. 

Les trois chandeliers, les trois degrés de feu qu'il 
faut donner à la matière. 

Les triangles > les quatre élémens, l'air , l'eau , le 
feu et la terre. 

Les s«pt planètes I les sept couleurs quiparoi^sent 
pendant le règne. 

Lès sept chérubins, les sept métaux, l'or, l'ai^gent, 
IjB cuivre , le fer , le plomb , l'étain et le mercure. 

La conception représente la puret<^ de la inar 
tière , pour qu'ellp puisse se garder sans tach^ 
^u p4;)uve^tt roi , dopt 1© nom est Alb^aes- 
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^ . Ii« colombe ouFEsprit-Saint^KpréseiitcirEsprit 

universel qui donne la vie à tout être dans les trois 

règnes du grand-œuvre^ le végétal , le ntinéral et 

1 animal 

L'entrée du temple est représentée par un corps « 

rirce que la nature du grand-œuvre est corps; c'est- 
dire , Tor potable à-fixer. 

Le monde représente la matière. 

La croix ^ les peines et les travaux qu'il faut 
i^ssuyer pour parvenir au dernier degré de per- 
fection. 

Le caducée est le double mercure qu'on doit tirer 
de 1a matière ; c'est-à-dire , le âiercure fixe \ qui de- 
rient or et argent. - 

Çtùfiumy mot de passé des philosophes ^ qui veut 
Ain antimoine , d'où Ton tire l'alkest , appelle le 
IPfand-œuvre » ou œuvre des philosophes. Après 
.cette explication on fermé la loge. 

lAdai.*! au frère Vérité. 

Frère Vérité , quels progrès font les hommes sur 
la terre , pour parvenir au vrai bonheur ? 
. Réponse, Tous suivent les préjugés vulgaires , 
.bien peu les combattent, et très-peu parvienuent 
,da|i% ce lieu saint à frappek* à la porte. 

^dam à tous les frères : 
. Mes frères , partons pour aller parmi les hom- 
jmes , tàc^or de leur imprimer le désir de conholtre 
, la vérité. . - / ' 

^ Les jupàtres de la Prçpagande vio^t que Crks4nen 
^^w^çeu^ mission. 
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CHAPITRE VIL 

Les Francs-Maçons (veulent ahoUr la Hieratchiê 
Eçclésiasdque 9 dans t Eglise CàihoUqaû* 



vJn n'imagineroit peut-être pas ponrqctoi on per« 
sëcute par- tout les prêtres camoUques ; pourquoi 
on ne oit rien à ceux qui sont schismatiques ^ aux 
Protestans, aux Juifs etc? C'est que les fraacs*ma« 
f ons se regardant comme les vrais successeurs de 
Jesus-ChrisCy prétendent réunir, sous leurgouveri 
nement , tous ceux qui tiennent it sa religion , et 
devenir les seuls docteurs de la religion qu'ils veu*' 
lent faire adopter aux hommes , comme la $eule vë* 
ritable , Ja seule qui doive devenir la religion du 
genre-humain. Or^ les prêtres cadioliquessont ceux 
qui ont le plus en horreur cette doctrine , et qui 
sont le plus en état d'en découvrir le poison et de 
la combattre ; ils doivent par conséquent être inii« 
niment odieux aux francs^maçons; et c'est con* 
tr'eux qu'ils doivent diriger tous leurs Csfaps. Il» 
Vont fait , et le font chaque jour. Après leur avoir 
enlevé leurs places , leurs biens et toutes les ooiiso« 
lations temporelles, ils opt vingt fois essayé dm 
les faire chasser du royaume , pour des crimes ima- 
ginaires. SUs n'ont pu en venir à bout, c'est que 
leur conduite a paru trop révoltante. Ils ont au 
moins réussi à les empêcher', en une infinité de 
lieux , d'exercer les fonctions de leur ministère , 
qu'ils ont dévolues à des hommes sans mœurs , sé« 
parés dii centre d'unité catholique , et qui ne tien* 
tient leur autorité que du peuple ou de ministres 
san$ fnrisdictiou. Ce premier pas fait, doit bientôt 
les mettre k même d'^xéo^iter tou9 les projets qn'iU 
•nt couçUs. 
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Si )è n'ail^oU |>ai èraint d'eànuyer le pnhlic , j'^axt^ 
tois mis au jour le grade des ministres francs-ma- 
çons, ou des prêtres-maçons dans toute son ëteft- 
due> afin tle démontrer aux plus incrédules que la 
persécution dès francs-maÇoàs, bcmtre le clergé ca- 
tholiaue) vîent.de te qu'ils voudroient qu'il n'y eût 
plus de prêtres , ou qu'il n'y en eût que de leur façons 
LesPrétestàns choisissentleurs minis^tres ^ les francs- 
maçons choisissent et consacrent les leurs ; ilsyeu- 
lent y par une suite de leurs principes , que les Fran- , 
çois choisi$se]|t\leurs prêtres et levirs pontifes ; bien^ 
tôt ils voudront qu'ils les consacrent. Qu'on leur en 
donne le tems, ils en trouveront bientôt les moyens. 
> Le public a ignoré /usqu*à ce jour , le l>ut des dé« 
Xttjarches qu'on lui a, fait faire, il est tems de lo 
détromper , en lui faisant voir qu'il a été dupe d'hé- 
rétiques ,' de fanatiques , des ennemis les plus dé- 
clarés delà Religion de Jesu^-Chrisc; et qû en leur 
obéissant, il rj^visrse, sans s'en douter, la vraie ^ 
l'unique Religion divine q\x0 Jesus-Christo, établie; 
etquUsereqd .coupable du plus horrible attentat, 
Il suit l'inipuision des francs-maçons , et ceux-ci 
sont les ennemis les plus acharnés de Jesu^-Çhrisc y 
de son Eglise , de son sacerdoce, et , par conséquent > 
de^a Religion Sainte.' Il sera convaincu de ce quo 
)'àvanc5,>en)eta]:|t tiiicoup-d'œil sur la consécr^^ 
tioa des ministres, des prêtres et des pontifes. ma- 
çons , sous le nom d'apprèntifs , de compagnons et 
de maîtres écossoi$. * 

Chaque grade ^ dans la,maçon^erie> a trois de- 
grés : celui d'apprentif. , de conipagnon et de mai*^ 
tre. Il en est de .niép:ie de l'écossisme franc-maçon , 
sous lebpm de petite de grand architecte, d'écoâ- 
sois. Les loges sont parées comme dans les autres 
gra^^s 9 vx^iis avec plus de nompe et de magnifi- 
cence; après le^ préparatifs d'usage , on i^ait avaler 
au récipiendaire, ppur devenir apprentif écossois > 
une mixtion mystérieuse qu'on lui, présente avec 
une truelle d'or. Cette mixtion est. une espèce 
de libatibn faite avec dé la farine ^ du lait, dç 
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Vhuilê etdu miel. C'est, dit-on au récipiendaire ^ 
une portion du cœur d'Hiram ; ou pour parler lé 
langage des Manichéens, dont on imite la folie, 
c'est l'esprit et l'ame d'Hiraîn , que ^'on s'efforde de 
faire passer dans le cœur de nptre.apprentif , en lui 
taisant manger un mélange fait avec les matières 
qui peuvent; figurer sa douceur , sa sagesse et sa 
force. C'est de S. Augustin que ùoUs apprenons 
cet usage des Manichéens. 

Anirham verà bonqm partent, scilicist Dei , pro me- 
rià's inquinatiiQTies suce , jper cibos etpotus ia quibus 
anteà coUigata estyyenirein hominem; atqueicàper 
concuhitutncarnis vinculo co/Zjg'a7*/VAugustini;S coin* 
trà duas epistolas Pelagii^ lib. 4 v cap. 6. 

>3 Beausobre prétend que ce sy^têm^e des Mânî- 
» cliéens a été en partie adopté par quelques savans 
3> modernes , qui passent pour lés plus profonds 
M philosDphj^ç de notre siècle ?>. Histoire, des Ma- 
niçh, tom, îlyliv.^^chap» 4,' §» ^•- 

Quoi qu^il en soit de cette préparation m^çonnl-^ 
que , qui sent beaiicoup la méfefup5ycose , le puis- 
sant maître sait bien .habilement s'en servir pour 
faire comprendre au récipiendaire l'union raiysté- 
rîeuse qu'il contracté avec la maçonnerie spirituelle: 
reffet que doit produire l'huile et le vin, pour g^uérîr 
les plaies de son arae , comme le bon Samaritain^eri 
fit usage pour guérir les plaies, de cet homme qui 
ëtoit tombé entre les mains dfSjs voleurs. Le lait et 
la farine dont on fait la première nourriture des 
enfans , annoncent au récipiendaire , que n'étani 
qu'un apprentif , il est comme un. enfant àu«jiiel 
on ne donne qu'une nourriture douce et facile à di-^ 
gérer« 

Cependant , B^vant de donner cette mixtion /!« 
récipiendaire fait sa confession, selon la forriiule 
des FrotesCans , qui consiste à promettre de ne plus 
pécher. » Je promets, dit-il, sur les, mêmes obUga- 
» tiens que î ai contractées dans les,gra4es précé- 
» dens , et devant cette auguste assemblée , de 
' » tenir , garder et cacher les secrets des architectes, 
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)> de ne famais les révéler à aucun frère des grade» 
» inférieurs , ou à des profanes , sous peine d'étt*e 
» privé de la sépulture honorable qui mt accordée 
» I notre respectable maître ; enfin, je promets de 
an soutenir de tout mon pouvoir la maçonnerie , et 
» d'assister j' autant que je le pourrai, tous mes 
» frères». 

Ensuite le puissant maître prend la truelle d'or , 
qui est dans Turne , la couvre de pâte mystique , et 
la présente à la bouche du récipiendaire^ pour eii 
4val^r f en lui disaîit ; » Que cette pâte mystique 
. n que nous partageons avec vous , forme à jamais 
7> un lien si indissoluble , que rien ne soit capable de 
i> le rompre ; dites avec nous, ainsi que tous les 
» frères : Malheur k qui nous désunira ». 

Lorsque le récipiendaire est retourné & sa place , 
de la manière la plus respectable pour l'assemblée > 
le très-puissant lui dit : » Mon frère , ce que vous 
?i venez de faire , vous apnrend que vous ne devez 
» jamais refuser* de faire raveu ae vos fautes, que 
» l'opiniâtreté et Tentétement doivent être bannis 
t) du cûeur de tout bon maçon ». 

On peut conclure de cette instruction , aue cette^ 
mixtion mystérieuse remet les péchés au jugement 
desJrancS'm4tçons. Il seroit curieux d'apprendre d'où 
^e tire cette vertu. 

Il s*agit, après cela, de faire participer l'apprentîf 
ëcossois à l'esprit de Jesus-Christ; on l'essaie, en 
le renversant la face contre terire ; de façon qu'il 
soit sur les mains c^t sur les genoui:, le visage sur la 
lettre flamboyante, et la bouche collée sur là lettré 
god, gravée sur une plaqueM'or en triangle. Ensuite 
se font les voyages , après lesquels les signes et les 
attouchemens se donnent , ^vec le cordon, le bijou , 
tes gants et le tablier. 

Grade de Compagnon JEoossois. 

^ Quand ce grade a été donné, on procède au grade 
suivant, qui est celui de compagnon écossois ; la 
réception de ce grade devient plus intéressante : 

cepeo' 
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«episndant , je ne le deprirai pas encore en eûtier. Il 
suffit de savoir q^e la seconde tenture est en rouge ^ 
,.parsemée de fleurs de hyacinthe , et que sur laiitel 
on placé quatre-vingt-tine lumières , avec tous les 
attributs ail culte de l' Ancien-Testament» On y voit 
un tahleau transparent^ représentant la gloire du 
grand Architecte , entouré de sept intelligences 
célestes. Au milieu du-triangle lumineux', est lé 
nom de Jéhova écrit en hébreu. L*atche d'alliance 
est cpuverte des ailes des Chérubins \ Tagneau dé 
rie repose sur un livre a sept sceaux \ la mer d'ai* 
rain est soutenue par douze bœufs dorés \ les dix 
urnes sont rangées des deux'côtés de Tautel ; à c6t(i 
est le chandelier à sept brancheç^ l'autel des holo- 
caustes > celui dès pains de proposition. 

Le maître des cérémonies fait entendre au réci- 
piendaire , qu'il est destiné à remplacer Hiram, 
. C'est la raison pour laquelle on réunit toutes les 
figures de FAncien-Tesiament , symboles de Tan- 
cienne alliance 9 qui ont eu leur accomplissement 
en JesuS'Christ y afin de faire entendre au récipien- 
daire , . d une manière plus sensible , qu'on va le 
préparer à cette représentation. Or, si le com^ 
pagnon ^cossois représente Jesus-Christ ^ il .est * 
commelui ; le temple de la vraie religion , puisqu'il 
est ,dit ," dans l'Apocalypse , que dans la. nouvelle 
Jérusalem , dont S. Jean fait là description au cha* 
pitre 31 , il n'y a point de temple , parce que le Seig- 
neur Dieu tout-puissant et l'agneau est son tempfe* 
C'est pour* cette raison , que lorsque le compa*- 
f;non écossois est reçu , on lui dit que le temple esj: 
fait. • . - 1' ' - 

Le compagnon écossois étant'cfevenu , par sa pé*- 
Ception, le successeur d'Hiram , on lui donne le 
nom deMoahon, qui signifie fils de mon. père > J)our 
montrer que tous les maçons sont frères,, et des- 
cendus dti même père Hiram. Voilà la nouvelle 
succession, et la nouvelle génération des pontifes 
de la maçohnêrîe , la nouvelle tribu de Lévi, dont 
on veut établir le mmistère dans l'univers entier , 
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cette grande loge ou tous les vrais amis de la 
croyance maçoanique doivent se rassembler» 

Grade de Maître Ecossais^ 

Nous ne nous arrêterons dans ce çrade ^'au< 
|)ointsles plus capables de nous faire remarquer Tes- 
pritquiy rAgne. 

Jbisposùion dç la Loge^ 

' On disposé le tombeau d'Hiram entre quatre 
acacia , on ajoute une tète de mort en représenta^ 
tioQ- à la tète ^u tombeau , deux os ea sautoir.» et 
quelques larmes répandues sur le tombeau 1 1^ loge 
est censée représenter le temple dé 6alomon«'L^oc-» 
cidenty qui est supposé le vestibule » est tendu en 
blanc ; le tombeau d'Hiram est au milieu, élevé de 
terre d'environ dente pieds; dans le tombeau > est un 
triangle d'or. L'orient de la loge es.t tendu en rouge , 
et représente le saint des saints. On place au fond 
une gloire , au milieu de laquelle est le saint nom 
de Dieu en hébreu d^ns un triangle » etc. 
' Les frères .ont le chapeau sur la téte^ Tépée nue 
à la main gauche , la pointe tournée veiis le tombeau , 
la main droite à l'ordre* On a un crêpe > et on parolt 
dans ut^e feinte douleur. Entre le trône du t<Hii^- 
puissant, il doit y avoir deux dais , un au-dessus du 
tombeau d'oik pend le triangle d'or , rauti:e au-dessus 
des deux snrveillans* Le très-puissant est gardé par 
deux frères, l'épée nue à la main; la loge est super* 
bernent éclairée , et il y a quatre- vingt-une bougies 
sur l'auteL , , 

L'ouverture de la loge cominence par une prière, 
que voici : 

» Grand Architecte de ce vaste univers, quitte ta 
» céleste demeure , préside dans ce jour parmi 
^7 nous, .et daigne éclairer. nos travaux > afin que 
y) nous puissions imiter tes desseins que tu fis tracer 
>} f adis à nos premiers maçons , qui travaillèrent à 
» construire des édifi^ces pour exalter ta gloire : 
» dirige les ouvrrers que tu exerces ; que nos. trar 



«b raiix soient aus&î àolides(^e ta disri^e^ atissî ibrmél 
Si que tes desseins , auàsi grands que ta puissance. 
D Guide-nous par ta sagesse , cootieas-|ious par ta 
» justice.; remplis-nous de zèle pour remplir not 
» devoirs ^ dé ferveur pour nos sacres mjstàres i 
» d'une ^constance ferme dans nos peines | répaiids 
^ sur nous tes précieuses lumières , et que ttos 
^ » oeuvres ne s'ëcartent jamais des bornées c[ue tu- 
» nous a prescrites : que nds cœuts soient toujours 
» purs , qu'ils te soient une offrande agréable ; éi 
ii que nos peines nous fassent mériter de travailOier 
» tous un jour dans la loge des lo^s, qui est la^ré*» 
i> compense de tous bons maçons. Ainsi sQÎt-il >>« 

Le récipiendaire éiant entré en loge av^ 2ês cir^ 

mordes accoutumées ^^ le très^puissani: ftà fmit 'suMt 

un interrogatoire , qui, O^ l'air d'une èonjession sa- 

cramènteUe, et qui est Suivie de la rémission de$ 

fautes. • / 

Le très-puissant dit i Mon très^èher frère f votre 
conscience ne vous reproçhe-t-elle rien sur oe qu4 
vous devez à la maçonnerie 2^ 

Réponse. Non. . -, - « . 

Le très-puissanti N'éte$*>vons point coupable d# 
quelque trahison contre notre ordre , depUi» que 
TOUS avèifc recula lamièrô ? 

Réponse. Non. ,^ 

Le très-puissànt. Avez-^vou» toujours <^pnservé » . 
dans votre cœur > un profond respect pour tout c« 
que vous devez au grand Architecte de Tniiivers^ 
maitre de la lumière,? 

Réponse. Oui. 

Le très-puissant Votre conduite a'^t-.^e:t0tt jours 
été telle I que les divins préceptes de notre sainte 
)pi aient été le parfait modèle de vos mœurs ?. 

Ééponse. Oui. 

Le très-puissant. Avez-vous été fidèllement ipu«- 
mis, d'esptit et dé cœur , aut volonté» de l'jaugu3tt 
Inonarque qui nous gouverne ?.. 

Réponse. Oui. 

Le très-puissant. N'avez«vous iieii laissé échapper 
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dd nos saints mystères devant les. profanes; soit par I 

plaisanterie ou légèreté ? ' I 

Réponse. "H on. • 
- Qu'auriez-vous fait, sî roiis aviez été du téms 
de ces trois malheureux qui assassinèrent notre res- 
pectable maître ; auriez-vous vengé sa mort ? 
« ^Réponse. Oui. ' j 

• Avez'vous toujours été fidellemènt attaché à l'é- 
troite observance des obligations que vous avez ( 
contractées devant le grand Architecte de l'univers? 

' Réponse. Oui. . J 

' Le très.puissfint. N'avez- vous jamais rien trouvé , 
dan^ nos obligatiens , qui soit contraire k la religion 
sainte que nous professons , ou contre l'état , le» 
bonnes mœurs , ou nous-mêmes ? 

Réponse. Non. ., 

■ Le très-puissant. Etes-vous dans Tintentioa der 
parvenir au grade d'écossois ? 
Réponse. Oui.. 

• Lé très-puissant. Serez-rous toujours fidèle h vos 
èngagemens ? ' ^ ' 

Réponse, Oui. • ■ ' 

Le très-puissant!. Promettez-vous de ne jamais 
visiter les logés clandestines j* 

• Réponse: Oui. 
Le très-puissantl Reconnoltrez-vous toujours pour ' 

vos frères , les hommes vertueux qui vous donne- 
ront des, marques suffisantes de leurs qualités ma.- 
çonniqùes? 

RéponseJ Oui. " ' 

Discours en forme (ïexhonation. 

• » Sachez , triori très-cher frère', pour ne l'oublier 
V-jariiàîs*, que si la tiédeur, ou le dégoùk*de nos 
» saints mystères-, s'emparoitde votre cœur , vous 
!» seriez ii'autantplus repréhensible , que vous ayez 
> î^èçH une lumière plus éinînénte. votre crime 
Vï sèrbitdatis un plus grand jour, étant parfait écos- 
y> sois. Enfin, vous allez voir Ja -fin de la maçon- 
n neriei à laquelle vous allez ê^re attaché plus par- 
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-vi tîculîereméht , par les éttoit«s o|)lîgatîons que 
» vous allez contracter. Vous conaoîtrez nos. saipts 
w mystères dans toute, leur étendue.; nos frères 
P vont vous devenir plus ohers; vos besoins seront 
» les leurs ; car, n'en doutez pas , le» fort doit tra- 
» yailler pour le foible. Plus de- respect humain, 
3) plus d'accépuori de personiies. , plus de distinc- 
M tion ^ que celle que produit la. y <jrtu ; il ne va^plus 
» être en votre pouvoir de renoncer à nos actes 
9i particuliers de vertu maçonnique /ni à nos saintes 
»' libations ! 

On Poù t esprit de la maçonnerie dans ce morceaii ; 
c'est à'dire , un mélange dé cérémonies saintes et 

?rofanès , unlaneage calqué sur le discours de Jesus- 
îhrist a ses Apôtres , le jour de, la cène , et une 
affectation de rie pas dire un mot de lui, ni dps 
grâces du Saint-Esprit, ni de l'Eglise qu'il a sanc-. 
tifiée. ^ . ^ , 

\ Après la confession que Ton a fait subir à l'aspi- 
rant, on lui dit de se retirer un moment, etde s@ 
recueillir comme pour re.cevoir Tabsolution quç. 
Ton donne en suivant ce que dit Elisée à Naamam :. 
Lavez-vous , et vous serez purifiez. En conséquence , 
le très-puissant dit au récipiendaire de se laver les 
mains. 

Ensuite , on le fait voyager ; on lui donne les 
signes , la parole et lattoachement , et la loge com- 
mence à s'ouvrir. Le très-puissant a grand soin de 
demander à tous les frères^ s'ils consentent que le 
técipiendaire soit introduit cïevant eux , pour rece- 
voii* un nouveau degré de lumière , et l'admettra 
au nombre de ceux qui travaillent à perfectionner le 
saint des saints; 

Voilà la forme des réceptions qiie Von veut intro" 
diiire dans T Eglise Catholique ae France , et qua 
rassemblée a décrétée. » 

Le très-puissant demanda au récipiendaire , ca 
qu'il désire i** Sa réponse est , qu'il veut acquérir la 
connoissance mystérieuse du saint des saints , et la 
parole mystérieuse pour ^e faire xbnnoitre à ceux 
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I ^ qui y sont Ad^lis i et pour les ^ider arec zHe, P^t'* 

I . teur et constance. 

Cène réponse est relative à la fable que les Rahbin^ 

I pnt faite sur Finveniior^ du mot de Jéhova , ave^ 

\ leifUel Jesus-Christ dà faire ^ selon eu^^ des chqses 

mystérieuses* C'est selon les mêmes principes oua 

les francs-maçons se servent du mot Jéhova d^ns 

toutes leurs consécrations. 

Arant de donner cette parole au rëcipieïidaire« 
le très-puissant lui rappelle k morale maçonnique , 
qui consiste à aimer lé bien, fuit* le mal et prati- 
quer la vertu. ! 

Après les voyages faits , le très-puissant dit ai\ 
récipiendaire : mon frère , persistei-VQiiS dans votre 
résolution .^ Lé candidat répond oui, et le très-puis^ 
sant lui adresse un petit discours, 

» Mon frère , les voyages que voua venez de Mre 
» dans les trois enceintes, marquent la ré/signâtioii' 
>9 d'ua bon m^çon qui se laisse conduire , et qiif 
» croit que toutes les cérémonies symboliques d© 
» notre ordre respectable , ne tendent qu'à le prér 
» parer-, par degrés, à recevoit la vraie lumière 
» réservée au peuple chéri du grand Architecte de 
5) l'univers. Vou$ ctvez parcouru les enceintes à\\ 
>> temple; vous étesniaintenaht dans le lieu quire«» 
x> présente le vestibule du {eiiiple de Salomon , où 
» tût placé le corps de notre respectable maître^ 
^ » Prosternez- Vofus devant son tomoeau, vOus allez 
>i recevoir la lumière pour voir le^sitiiùtacre du mo- 
» nu^ent qui fut, élevé , par Tordre de Salopioà^ 
3» t)oar honorer la mémoire du plus just^ de^ 
M nommes ». 

Lç^ sociniens et les fraitcs-m^àçoms se disent le 
peupfe chéri de Dieu ; quel blasphème ! ils font pros^ 
i^rner * le récipietidaire devant le simulacre d'i^i^ 
homme ; quelle idolâtrie t quel galimatias ! 

On fait voir la lumière , le tombeau , le triai^« 

S'*Ie ,. etc. ; et après cette cérémonie , le récipiendaire^ 
ait son serment, et uu vœu qui ne ressemble sans 
doute pas ^ ceux que l'assemblée vient de proscri^f • 



Obligation. 

vi Sur toute la liberté que je professe dans tous 
3> les cinq iens naturels^ sur l'existence de ma raison 
» et de mon esprit que je déclare n'être nullement 
» assufettî j sur Tintelligence qui me soutient , mo 
» guide et m'éclaire > je promets , je jure et je fais 
» rœu de garder inviolablement tous les secrets ^ 
f> signes , mystères qui m'ont été jusqu'à présent 
>i dévoilés > et qui me seront révélés à l'avenir, dans 
9) les cinq premiers, grades de parfaits iuaçons et 
>7 de la parfaite îiiaçoni^erie , auxquels je suis initié ; 
93 approuvant à haute et intelligible voix et sans 
» crainte ^ à présent que ma vie est libre et mon 
» esprit non préoccupé , et que je n'ai aucun regret 
o) de m'étre engagé , quoique dans l'obscurité de 
3) nos loges ; le déclarant âe coçur ^ et les tenant 
•A pour inviolables , permettant, si je les révèle , que 
b mon corps subisse toutes les peines et les rigueurs 
3> qui m'y engagent* Qu'on m ouvre tes veines des 
» temples et de là gorge ; et qu'exposé nu sur la plus 
>i lmut6 pyramide 9 je sois expose & sonffrir> surcet 
» hémisphère 9 les rigueurs des vents, l'ardeur du 
» isoleîl et les fraîcheurs dé la nuit; que mon ^ng 
3) coule lentement de mes veineé jusqu'à Textinctibn 
S) de l'esprit qui anime la substance > la matière cor- 
3> porelle ; et pour augmenter les souffrances du 
. »î corps et de 1 esprit, que jèsOis forcé de prendre 
» chaque jour une nourriture proportionnée et suf- 
» fisante , pour prolonger et conserver une faim 
9) dévorante et cruelle ; n'y ayant rien de trop ri- 
yy goureux pour un parjure. Qn^ les lois de la ma* 
V çonnerie soient mes^ guitles pour m'en garantir , 
9) et que lé grand Architecte de l'univers mé. soit 
» en aide. Amen ». > 

On voit. tissez , sans avoir besoin de Je dire , corn» 
bien ce serment est fanatique , iinpie et cruel ; et par 
conséquent f-oombien une assemblée auguste devroit 
emphyet son au^ritépuuf' le proscrire : cependant 
elle nen/era rien* ' • ' 
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Quand le, récipiendaire a prononce son serment , 
on brûle le papier sur lequel il est écrit , et dès 
qu'il est consumé ,'ori frappe trois coups. / 
: Après les proclamationsfd usage y le très-puissant 
dit au récipiendaire : - ■ : 

• » Mon frère , puisque votre zèle pour la maçon* 
» nerie vous a engagé à persévérer avec fermeté, 
» nous allons vous recohnoitre pour surintendant 
>3 des: tabernacles que nous élevons. (Ces. mots m* 
» tendana , surveiUanf sont les émzivalens du mot 
» évé^ue^ ) Mais auparavant , rendons notre hom<> 
» mage aux mÂnes de notre maître , dont nous 
93 avons pleuré jusqu'ici la mort. Que nos cœurs 
»î se livrent à la méditation , et que notre esprit 
M s^entretienne de sa mémoire dans un profond 
M silence. » Ceci prouve qu on regarde toujours Hii- 
Toméomme mort et non ressuscité. 

'Tousles frères,, le genou enterre, la tête pen- 
chée sur les mains , restent en silence. Les frères 
surveillans font mettre le récipiendaire à genoux 

/ devant une table , la tê|j^ pencnée sur le livre qui 
est dessus , couvrant son visage de ses deux mains , 
et les surveillans croisent leurs Spées sur son col. 

Cûtt^ attitude est bien propre à faire naître des 
idées profondes. " . 

La tenture change, tout est en rouge j les frères 
mettent leur cordon , et proclament Moabon,' suc- 
cesseur d'Hiram. On lui met une balance à la main,; 
on le conduit à la mer-d'airain , et on lui verse de 

. Feau sur le. côté jgauche , et le très-puissant dit : 
Soyez purifié* Pendant qu'on Fintroduit dans le lieu 
trèS'Sàint, tous, les frères se mettent à Tordre, le 

. £ânoux en terre , le visage tourné vers le mot sacré 
de Jéhova , lamain gaucho sur la hanche , en forme 
de triangle ; et pendant que le récipiendaire se re- 
cueille , le très-puissant &it cette prière 3 

M O grand Architecte de l'univers ! toi , dont le 
vi nom saint et sacré rassemble les ouvriers répan- 

• V dus sur les hémisphères, pour perfectioimer le 
« travail dVn édifice élevé pour te célébrer, daigna 
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» nous inspirer dans ce momeiit ou ïiôus nous pro- 

» posons d'associer ce ihaçoti à nb^ travaux , et de 

» te faire participer aux avantages qui en sont la ré- 

», compense. S'il ëtoit capable de nous tromperyOÙ 

» de nous trahir , puûis-le toi-même ; q4e ta foudre 

M l'anéantisse, que, son nom soit flétri, et sa m^* 

33 moire proscrite d'âge eu âge parmi les maçons )>. 

Cette prière finie, le très-puissant prend sur Tau- 
t^l le feu et l'encens, et dit au récipiendaire': >r Mon 
?j frère , , vous avez été purifié par l'eau ; mainte- 
» nant je vous purifie par le 6u et J)ar Tenc^ns, 
?} Éloignez de votre cœur. l'iAiquîté et la jalousie ; 
3? soyez toujours pur aux yeux, du grand 'Ârchi- 
V tectè, etc3). . ... 

Après cela ^ le récipiendaire s'étantmi$. à genoux 
du côté du midi , 1ô très-puissant: bénit* un vase 
d'huile ^ en traçaiiit dessus , ave^c, un& ticuetla.d or , 
le mot Jéhova.. Ensuite il prend de cette huile , et 
trace le même mot Jéhovu sur le front , sur l'œil 
droit et sur le cceur du récipiendaire, eji pronon- 
çant des prières. . - . . - 

' Prière sur le front. 

y> Grand Architecte ,' que bette marque sacr^p 
M soit une preuve que ce front ne rougira point dé- 
3> sormais devant toi, portant le carpictère de ta di- 
» vinité ; ne souffre jamais que ton nom soit pro- 
33 fané , et que cette tête soit sans C^$se remplie du 
» même esprit que tu conféras jçidis au conducteur 
M du temple chéri». 

Prière sur Voeil droit; 

» Que cet œil , dorénavant, marqué de ton sceau , 
33 ne voie plus qu'une'lumière pure ;*perdé les ténè- 
33 bres qui l'avoient obscurci, et lui fasse voir , dans 
33 la nuit la plus obscure , le sentier frayé que doit 
33 suivre tout hotk maçon, pour arriver à la célestd 
33 demeure ». 

Prière sur le cœur. " - 

» Que ce cdractèr« divin, imprimé sur ton tbuï^, 



«) rëchauffe, rembràse ^t le remplisse de vfirtu« 
7) Que le zèle , la ferveur et la coastaoce soieat 
» pour jamais la t^asede ton cceur, qu'elles Tépa^ 
» rent et le conservent sans tache ^ pour étretou* 
» jours digne d'être prë&ent^, comme la plus prér 
» cieuse of&ande qu'on te puisse faire » ! 

Prière pour la communion. 

.' ^pràs avoir tmcé Id mot de Jéhova sur le pain > 

*lo très^pui^ant dit ! «Man^e ceci , c*e$t la récom- 

^ pense de tes travaux, dit Tange au prophète Elie , 

:9s et n'oublie pas que Dieu n'abandonne poiht ceuk 

» dont les actions -lui lont agréables. C'est en com- 

» mëmoration des bonnes actions qv^e tout bon ma- 

» çon doit faire > que vous mangea ce pain, mon 

>> oh#r frère ; et si vous en'mànquiec , vous trouVë- 

y> riez des frères asses gënëreùx pour partager avéb 

9) vous la récompense que le grand Architecte de 

53 l'univers leur aura accordée. Dans cette loge ter- 

» restTjs , aucune action ne saurôit Ini être plus 

M agréable que celle-ci^ puisque sonFtIs Vindiqua^É 

9> ses disciples , selon ')e vulgaire, le Jeudi-Saint ^ 

» et même depuis à Emmaiis^ après sa résurrec- 

Prière en buvant le Vm, 

' » Buvez ce vîn en commémoration de Fnsagê au- 
^>» torisé par- le grand Architecte de Tutlivers envers 
» les serviteurs fidèles , comme Booz envers Ruth. 
» Cette action fat des. plus agréables au Seigneur ; 
V c'eist pourquoi j^oùs. devons admettre k nos repas 
13 le pauvre comme le riche, dès. qu'ils sent yer- 
i> tueux; c'est ainsi qu'en agissent les écossois de 
.V nos jours »», 

Ert dùmiant Tanneau* 

» Recevez cet anneau pour gage de l'alliance que 
« vous faites avec la vertu ». 
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En dartitûni: le cordon et ïé iifôU. ' ' 

XiB trè»-puissant dit ; »Ce cpnîoaet ce bijou youJ . 
» donnent le commandement en chef sur .tous le$ 
9» autres maçons des grades inférieurs ». 

En donnant les gants. 

n dit : des g^ts appartieunent àce grafle. 

Les deuit premières paroles de oe^graoei^ant; Ifrim 
et Thunùm. Le piot Jéhovif'^st TjaivDienc^ei parole 
de maltre> etie nom ineffable de DiWy eto^ ^ 
.' Ces, détails sujffîsent pour prouver que la- griid^ 
d'écossois èst^ chez le^franc&r ma ç6n&^ .ua^gfadô 
de ministres, i 

prêtres et nos ^ 

Toutes les Clérémonies i 
protestans et des socioiens JU ne reconno^s^ent pa* 
rautorité de TEglise Catholique ; c'est pourquoi il$ 
jie la citent pas. Ils n'invoquent point no'n plus la 
grâce ni la vertu du &ùnt«Ësprit^ ils n'y croient 
pas. Toute la sainteté de la cérémonie dépend de U 
Vertu qu'ils attachent à la prononciation du mot 
Jélwva , et cette prétention sent Je rahbin. et 1^ car 
baie. Les illuminés et les fanatiques l'ont adoptée» 
parce que tout ce qui éloigne du rit catholique » est 
toujours de bon goût ; et qu^lqu'absurde cpi 'il soit , 
on le reçoit toujours avec actions de grac^ qvajud 
il peut servir à étayer une fausse opinion* Jt)ans l$i 
Cène , on ne fait mention que de commémoration 
selon les principes protestons, La fin de toute cette 
consécration hérétiqu^ , c'est de donner des. jsmiisr'' 
très aux loges , et diéblouirles yeux des assi&tan& 
C'est le peuple qui coiKourt à cette cérémonie « 
rien qui soit plus propre à 1^ luiréjad^e p^éabl^» 

Consé(jiU€fices du sy^pén^ JranC'maçori a qui eosp& 
éfûen$ (0s événeahefis actuels. 

1^. Les francs^maçons persécutent les mini^trea 
de Jes^S'Cbristj parce qu^ls l'ojat renoncé ; et qu'iù 
veulent i autant qu'ii est en eu^^ ^ lui enlever sa di^ 
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vinîté, ia.qitatité' de Sauveur et de Rédempteur du 

Ïenre-humain ^ de Médiateur . entre Dieu et Jes. 
Ohimés , de Chef de FEglise Chrétienne, et forcer 
tous cebx qui professent cette Doctrine à l'aban- 
donner. 

2®. Les franQs-maçQii3>. dans les clubs, ont con- 
clu qu'il falloit faire fermer les églises ^es Catho- 
liques ,' pour èmpééher le' culte qu'on rend k Jésus- 
Chriàt, et substituer , à la placç , ' la religion des . 
logés ,. où une irréligion méthodique.* 

«S^* Les frahcs-ihaçons condamnent les vœux/ 
et tout ce qui a rapport à là perfection évangélique , 
jiàrcè due cette doctrine sublime est trop supé- 
rieure' a la leur ,, qui flktte les passions, qu'ils jugent 
plus i^approchée de la fdiMesse de. là nature hu« 
înaine , et qu'ils roudroierit , pour cette raison , 
tellement mettre en rogue , qu'elle fût là seule ea- 
seignéé sur le globe , et devint la religion univer- 
selle. 

4**. Les francs-maçons exigent, avec fureur, te 
serrnent national , parce qu'il engage dans le schisme 
et l'apo(stàsie ceux qui lé prêtent , et les rapproche 
4dé leur société , dans laquelle ils voudroient faire 
cntirer tous' les hommes. • 

5^. Ils désirent que les prêtres et les autres mi- 
nistres de la Religion Catholique , ne portent plus 
rfaabît- de leur état que dans les temples, lorsqu'ils 
y sont "en fonctions; parce que. cet usage est établi 
dan^ leurs loges , à l'égard de leurs «hinistres. 
'6®. 'Ils font l'impossible pour ne les plus payer , 
qucSqu'ils aient enlevé lés- bieHs qui leur apparte- 
noient , ou qui leur étoient destinés ; parce que leurs 
^écossoisne reçoivent aucun -paiement eh loge, 

I)oUr l'exercice des fonctions qui leur sont dévo^ 
ues.: ,-..•,•..._ • *. • 

7<». Ils sont transportés dune espèce de fureur 
contre les prêtres, les i:eligieux et même les reli^ 
gieuses^dotit ils voudroient diminuer le nombre ,- 
parce que cette diminution ^successive tendra àl'a- 
méantis^ément du corps entier qui les empêche de 
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se rendre nécessaires , de dominer et*d*ëtabUr 
leurs opiaions sans contradictions et sans obstacles. 
8°. Ils ont enlevé, autant qu'il. a été en leur pou* 
voir, aux congrégations sécuîières'et aux religieux y 
les livres ou ils ponçaient s'instruire , afin de le» 
faire retomber dans ^ignorance qui peut .seuW les. 
empêcher de parler. ... 

9*^. Ils ont , en plusieurs lieux , profané les vase» 
sacrés , contenant les saintes hosties > parce que > 
selon le systérhe protestant qu'ils ont adopté , il» 
ne croient pas à ta présence réelle de Jesus-Ghrist 
dans l'Eucharistie 9 et qu'ils sont bien-aises d'accôn*. 
tumer les Catholiques à n*y pas croira ^ ou de leur 
insulter dans leur croyance. 

10^. La profanation des . temples catholiques par 
les francs-maçons 9 ne doit pas étonner ceux qui 
savent qu'il n'y a point, à leMrs yeux, de sainteté 
réelle , qu'elle ne gîte, que dans l'opinion ou dans 
l'imagination; c*est pourquoi, dans i ordination de 
récossois , on ne bénit pas ses mains , on les lui fait ' 
«eulemènt laver en signe de pureté. Toute la sain- 
teté des loges et des mystères maçonniques dépend? 
du mot Jéhova qui , étant un nom abstrait , n^ 
renferme qu'une idée abstraite qui n'a deréalité 
nulle part. Il en est de ce mot comme de celui d'a- 
nimal feri général, d'homme en général, qui n'existe 
point. Ainsi Jèhxrva signifiant, dans le sens maçon* 
nique , l'être en général ,. celui qui les renferma 
•cous, celui dont ils tirent leur origine, ne présente 
i Uimagination qu'une idée vague , semblable à celle 
que Spinosa avoit inventée. C'est , au sens de» 
francs-maçons ^ l'ame du monde , l'ame universelle 
urépandûe par-tout, qui anime. et qui vivifie tout, 
xnais dont la réalité substantielle n'est en aucun lieu. 
C'est de ce principe que nos savans concluent qu'il 
n'y a point de.Dieîi que l'on doive craindre après 
la mort , et qu'ils se tranquillisent^sur leur sort fuf 
tur. Le corps > disent-ils , tombe en dissolution à la 
mort, et l'ame se réunit à cette ame universelle, 
lassemblûge de toutes les perfections ^ dont Us re- 
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|ftvéent laleur ccnime faisant partiel Ce sptéme ^ 
si c6mmtin aujourd'hui , est le renversement de 
toute religion et de tout sentiment moral ; c'est uue 
Hes raisons pour lesquelles on voit aujourd'hui si peu 
de mosulv y un ëgoîsme si gé'i^ral , une si grande 
insouciance sur son ëtat futur \ une si grande iodif- 
fërence pour la Religion , un telàchement si généra! 
dans les mœurs, unie recherche si étudiée. des dou« 
ceurs de |a vie présente, un abandon. si universel 
eu* passions dbarnelles^ 

11*. îl est donc évident que c'est à la franc-iha- 
<l^onnerie que l'Eglise de France doit imputer la dé- 
solation tm lelfe est réduite . qui est telle qu'elle n'en 
a jamais éprouvé de pareille. Non contente d'atta- 
, quer ses mystères , sa doc&ine , sa foi , ses maximes , 
èlli^ a reUcbé tous les liens de la société , détendu 
tous les ressorts du gouvernement , «ssayé tous les 
inojéns de perversion, et corrompu jusqu'au germe 
du bien et de ta vertu. 

ia**i Le mal que la £ranC"*maçonnerie a prddait , 
est d'autant plus grand j qu'il n'a laissé rien d'intact ï 
* que le crinie est devenu plus ha^rdi et la vertu piris 
timide ; oue les enFans le sucent presqû'avec le 
lait ; que la jeunesse est plus indisciplinée ; Ofie les 
jprittcipes des mœurà sont reçus aved plus d'indif- 
férence , et que les instituteitrs mettent moins d'in- 
térêt à les enseigner, depuis <|ue leiirà éjéVes sa 
s&nt fait nne habitude deles enfreindre. 
'■ i3*^. Dans un désordre si générd, c'est à l'Eglise 
dé France à voir, dans sa sagesse , quels moyens 
ellef doit emplqyét pour arracher ses enfans au 
schisme , S l'odbU de la Heli^ion , à Fhérésie, à Fim* 
piété et à touylés crimes <Jui souillent la génération 
présenté , et qui étendront leurs ravages sur les gé- 
nérations futures. 

i4*- J'aurois pu dévoiler totit ce ^ê la franc-* 
maçotmerie a de dangereux dfans ses principes er 
ses maximes , et faire connoitre à tonspeux çt celles 
qui se sont engagés dans cet ordre fameux , com- 
bien ils se sont rendus criminels envers Dieu , en- 



vers leur patrie > envers eux-mêmes^ mais dans c^ 
moment où l'on est inondé de brochures et de pa- 
))iers , on ne peut pas soutenir la lecture d*uu ou* 
vrage volumineux. II suffit d'avoir indiqué la source 
du mal 5 ceux qui y ont participé ^ peuveat se iuger 
ùu tribunal de leur conscience , et prévenir un juge- 
ment plus redoutable. - . 
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iui Franp^Maçonfierie veut renverser, le IVdhe , 
comme elle a renversé f Autel. 



V-iE n ôstpà$ senîôBieûtpar ses principes de liberté 
et d'égalité, c'est encore par ses acti4>AS et ses en- 
treprises de toutes espèces, que la franomaçennerie 
veut renverser toute autorité , qui ne sera pas as- 
sujettie à la sienne ; car elle en » une qut est bieil 
ëtendlie et bien redoutable. Quoiqu'un maçan ne 
parle que de liberté <et d'égalité , quoiqu'on lui fasse 
quitter tout titre et toute décoration pour se côn" 
tenter du cher nom de fkére , cependant en Ibge , 
quand elle tient ^ il éprouve tonte langueur du- des- 
potisn^e. La seule chose qui' paifoh l'adoucir ^ c^est 
le jugement de ses frères. Qisàftd' le graad-maltrè 
parle , il faut nécessairement obéir ^ ou s'attendre à 
une sévère pénitence. Mais tout est doux en loge ^ 
et de la part du vénérable et du'très-puissçnt maî- 
tre : tout est dur et insupportable dé la' part d'un ' 
rèî et d'un souverain dans ses états. 

Les francs-maçons, qui abolissent tout ordre de 
ehevalerie nationale , ne touchent pas à ceux qu'ils 
ont érigés sous, le nom de chevaliers de Jérusalem f 
de chevaliers de l'orient , de chevaliers de Fépée , 
de chevaliers kadosch > de chevaliers de l'aigle , de 
chevaliers templiers. On en sent bien la raison; ils 
ne désarment que ceux dont ils eppréhendent'la ré.-^ 
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slstance; ils armeat^ au contraire, ceux. qai peu- 
vent soutenir leur cause et défendre leur parti. Vou- 
lant détruire la royauté , ils ont cassé tous les corps 
qui paroissoient en être rappui ; ils ont attaché *Ie 
inéprîs à toutes les réconiipenses reçues pour ser- 
vices rendus au roi; ils oiit aboli les titres et les hon- 
neurs qui servoient à décorer le trône et à en rele- 
ver l'éclat; ils ont enchaîné la puissance royale; et 
s'ils accordent le titre de roi au chef suprême de la 
nation^ ce n*est que comme un titre 'de fonctions , 
tel , à peu-près', qit est celui du grand-maître , qui 
change selon les grades qu'il administre , et auxquels 
' il pi^éside ; ce titre , il le tient de ses frères , qui peu* 
vent le lui ôter ep le déposant, ou le lui perpétuer 
selon leur volonté, mais qui est toujours dépendant 
de la volonté de ceux qui 1 accordent. Voilà comme 
on yondroit que le roi fût roi , un roi de théâtre i 
un roi par fonction , ua roi amovible selon la vo- 
lonté de ceux qui Tàuroient choisi ; en£n , pour le 
dire en deux m<)t$ y un roi maçon* 

De tous les ordres de che»ralerie maçonqe, celui 
qui lue parottle plus dangereu:?^, c'est celui dé che- 
valier templier ou .chevalier kadosch ; paroe qu'il 
fournit^ dans ses malheurs et ses principes , tout ce 
gui peut animer un . chevalier maçon à la ven- 
geance* Les principes de cet ordre sont les mêmes 
que, ceux de la franc-maçonnerie^ dont quelques- 
uns prétendent qu'elle a hérité de Tordre des tem- 
pliers; ses malheurs sont ^ussi ceux de cet ordre , 
qui a succombé sous la rigueur de la persécution , 
ou plutôt delà punitioii qu'on lui a fait essuyer pour 
^es crimes.^ ^ 

Cet ordre des templiers avx)it été fondé en 1118 , 
par Hugues de Paganis , Godefroi de Saint-Àmour 
et sept autres frères , pour ^ défendre les pèlerins 
chrétiens contre la cruauté, des infidèles. Ces che- 
valiers firent les trois voeux de chasteté, d'obéis-» 
faiice. et de pauvreté, entr,e les mains.de Guari- 
mond, patriarche de Jérusalem ; et Uaudouin II , 
roi df cette cité, leur.doana.im logemeût auprès du 

temple , 
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tnnpla y d'où ik prirent le nom àiè teBipliers oti dd 
chevaliers du temple* Le concile de Troye$^ ea 
11^8, chargea 3aiat Qernard* de leur donner une 
règl« : il leur donna celle de Saint Benoit i mitigée* 
TJà pape £ugène III , en.ii4£y leur prescri voit d^ 
porter une croix rpuge sur leur habit blanc. Depuis 
cette époque , (e nombre des templiers , leurs mai^ 
son$ et leurs riche$s^9 s'accrurent coasidérable-» 
ment ; m^is ces riches^içs lei^? devinrent funestes» 
On leur reprocha lorgueil , . Tavarice y l'impureté « 
rivro^nerie : on les a/ocusa » dans la céi:émopie da 
leui: réception » de,rci^£^^r k Jfesus-ChrU^ , de cra- 
cher sur la croix 9 d'adorer la figure du soleil , et 
^e l^9r la grand-maltre indécemmient à plusieura 
parties du corps. 

Tp^^ ces crimes furent dévoilés par un ch^valle? 
pommé Sq^iu , et Philippe-le-Bel , rpi d^ Frapce , 
obtint de JBertrand de Got , p*pe sous le nom d* 
Cléxn^o^ y 9. qu'il ^iroit procédé contre le^ temr 

ÏUars. Ii^s inforinati4^p^ commencèrent ejgi i3o6 j eç 
^rf^nt ^ontinuée^^ dUn^ tout« la cJ^réjbi^té/ jusr 
qu'en i34^. A^ors* Le ^onqile de Vie^»9 prpnQnç^ 
1 fib.o^î^^^ de 4^ intàj^e^, g et ^lû défendit de i^cevnir 
des novic«St 

Le gr^nd-maltre des f ^^iplier^ étoit. ^loi^ç Jficque^ 
de M^ai ; il ^voua d'ab^ord » et nia ensuite la çprr 
ruptjoA de son of dce. Qiielques templiers e^ c^ur 
vinrent , ^1; d'a^tre^ persistèrent , jusqu'à la «n^t , 
4 nier tciut; ce qu'on impu^ità leur ordre, {plusieurs 
furent absous , et d'wit4^es brûlés. Leurs.biens fureat 
esk partii^ ootifisc^ui^^^our indemniser les puiss^nc^^ 
catholiques deslr4|Lis:qu'il avoit fallu faire pour fi^ir 
ce procès; et on en^oonna uiie grande partie à Tor- 
dre de Malte. 

Les exécutions contre les coupables, commence- 
re.nt en France, et furent continuées en. £sp#gne, 
en Italie , en Angleterre , en Allemagne , en Chy- 
pre. Cependant tous les templiers ne furent pas mis 
à mort y plusieurs se soutinrent quelque tenfs à 
Mayence » et d'autres se retirèrent en Angl^torr^ , 

G 
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où les francs-maçons prétendent qu'ils firent des 

{)rosélytes sous le nom de francs-maçons. 

Quoiqu'il soit très-difficile à ceux-ci de faire leur 
filiation diaprés des monumens certaitfis et authen^ 
tiques , cependant la destruction de cet ordre les 
autorise trop à la vengeance contre les rois qui ont 
concouru au jugement rendu par toutes les puis- 
sances , pour ne pas s'en servir comme d'une occa- 
sion favorable qui se présente d'attenter à là vie des 
souverains , et de venger, par leur mort, un crimd 
dont ils sont innocens, mais qui sert de prétexte aux 
francs^maçons , pour satisfaire la haine qu'ils ont 
conçue contre eux. 

On lit , sur un des cachets .du baron de Menou , 
la devise de la ligue formée contre le trône et Tau- 
tel : elle est conçue en ces termes : Ennemis du culte 
et des rois. Un chef des philosophes modernes disoit ; 
de son vivant : Que les peuples ne^seroienc heureux i 
que lorsqu'on auroit étranglé le dernier des rois , avec 
le boyau du dernier des prêtres. Les maximes publi- 
ques aujourd'hui, et que chacun répète à Tenvi , 
sont que les hommes sont égaux; qu'aucun d'eux ne 
peut être leur supérieur, ni leur eomm^ander contre 
leur gré; que tous les peuples de l'univers ne peuvent 
appartenir à une poignée d'hommes qui sont les sou* 
i/erains; niais que ceux-ci doivent plutôt appartenir- 
à la multitude; que c'est aux peuples à doriner et à 
reprendre la sowoeraineté selon leur ^dloniéi 

Ces maximes séditieuses pourroient être aisément 
ét4S>uffées , s'il ne se trouvoit personne en état de les 
«ou tenir à force ouverte. Il à donc été nécessaire , 
pour leur donner de l'efficacité , qu'il se trofftvAt det» 
chevaliers qui fissent profession de les défendre k 
main armée. Or, c'est dans la franc-maçonnerie que 
l'ordre <fe cette chevalerie s'est formée , et qû oa 
y jure d'assassiner les rois de France et les papes* 

Grade du Chevalier Kadosch ou Templier. * 

La loge est tendue de la même manière que ceU# 
de l'élu des neuf. La réeeptioa du candidat se fait ^ 
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8ans un Heu obscur ,par cinq frères. On figure une 

caverne dans laquelle on suppose que sont les osse- 
mens du grand-maitre Molai , accompagnés d'une 
lampe. Le maneauin représente la personne du roi 
de France qui a rait périr, sur Téchafaud, le grand-r 
maître des templiers. Le récipiendaire est étendu à 
terre comme un mort ; dans cette attitude , on lui 
fait répéter tous les grades qu'il a reçus , et les ser- 
mens qu'il a prononcés. On lui fait une belle pein- 
ture de ce grade /qu'on exige dç lui de ne jamais 
conférer à un chevalier de Malte. On le fait monter 
à une échelle double , dont chaque échelon repré« 
sente une deslettres du nom de Philippele-Bel et do 
celui de Bertrand de Got. Lorsqu'il est parvenu au 
dernier échelon , on Je fait tomber , pour lui faire 
entendre qu'il est arrivé au nec plus ultra de la ma-: 
çonnerie. On l'arme d'un poignard , et on le lui fait 
enfoncer dans cette figure préparée;. et quand le 
sang coule avec abondance , on lui explique l'é- 
nigme. La récompense qu'on lui promet , c'est son* 
avancement dans la maçonnerie et le droit de por- 
ter les armes des templiers , la croix double , une 
aigle déployée , tenant un poignard dans ses serres. 

Le signe est de porter la main droite sur le cœur, 
de rétendre ensuite horizontalement et de la laisser 
tomber sur le genou , pour marquer que le cœur est 
disposé à la vengeance. L'attouchement se donne en 
se prenant les mains comme pour se poignarder. 

Les mots tecjiiques , dont on fait usage , sont em- 
pruntés de l'hébreu , et désignent qu'on a tué le pro- 
fane , qu,'on Ta retranché du nombre des vivans. 

Catéchisme. 

Demande. Etes-vous chevalier ? 

Réponse. Oui , je le suis , et je m'appelle chevalÎT 
Kadosch. Ce mot hébreu signifie quirenouveUe;pa7 es 
que le but de ce grade est défaire renouveller le genre- 
humain y en le faisant passer de l'esclavage à la li- 
berté. Nous jouissons , depuis deux ans, de ce grand 
avantage. 

Ga 



343204B 



• Demande. Qnî vous a reçu ?• 

Réponse. Un député da grand-mattre. 

Demande. Dans quel endroit ^ 

Réponse. Dans une grotte profonde ^ pendant \m 
silenoe de la nuit. 

Demandée Que pronoDcess-YOus en venant de la 
grotte? 

Réponse.^^ïjym. Ce fnot9éUtdttej^ fui tué, ferai 
rècrahùhé du nomère des tni^ans» 

Demande. Qu'avez-vous en main ? 

Réponse. La tête du traître qui a assassiné ti0tr# 
père Hiratti , et un poignard. 

// est évident ifue a'est de la maçofinerie tjue nous 
esti^enue l'invention nouvelle déporter dans sa Maire 
et de montrer au public la tête dp Celui qu'on a assas^ 
sifié. Paris a souvent uu ce spectacle , et la province 
même n'en a pofs été privée. 

On doit remarquer ici une contradiction dans la 
personne assassinée ; elle s'appelle Hiram : au-lieu 
qu'elle dcvroit se nommer Molai. Mais cette confu* 
sion de noms a son utilité pour brouiller les idées et 
dire tout ce qu'on t^eut / car il est bon d'observer que 
les/rancs-macans ont emprunté de l'histoire , des faits 
«r raide desquels ils font ehtendre tout ce qu'ils s^eu- 
lent. Dans i^fti^toire de la mort de Jesus-Cnrist , il se 
trouve que ceux qui ont concouru le plus dà'eùtement 
à sa mort, sont Judas j Céâpke etPiUue;c^est'à^re > 
un traître , un pontife et tCn gouverneur Romain , qui 
étott puissant comme un vico'roi. Ce sont des person- 
nages semblables qui otit concouru au supplice du 
grand-muttre dès tempUers ; un traite ,♦ homme 
Squin ; un pontife , Bertrand de Got ; un roi , Phi- 
lippe-le-Bel. Ce rapprochement leur sert à altérer 
l'histoire de la passion de JesviS'Chtist ,- et à la con* 
fondre avec celle du ffrand-maitre des templiers. 

Demande. Quelle récompense espérei-vous? 

Réponse. La destruction du vice , l'amour et la 
reconnoissance de mes frères. Cest par do pareilles 
espérances qu'on soutient le fanatisme, . 

Demande. Comment nomme-t-on les- ouvrfera 
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mii s'nhirentsour k €imstru€liioii du HMtfatfîcflfi* 
pie? 

Réponse PàvA^Knl, Pharà&-»Kid , oui ^ijgHifiém 
veux tfui mettant à m&rtles profanes, ih êfuifùdt «^m 
rendre ^fue ceuJû qui sont ainn unis , pensif ém dè^&fttr 
Je9 1neurtfï%ns de imus idbux ifuile^ igmpéohênjtni d'étés 
pet le témpie tju'ils mu projette. t!^'est mtfoUPd'hui la 
coh/iàncé dèis ^nancs-mt^ùi^ d*étte armés péê^ lu dé- 
/enseies utias des autres ; defarmétun ti0rps mmàtëUèo 
répandu pttsifui^ Mans lousies heusù, muù Mt-téOi 
dums hs gmndës vittes ; de né jma'^oit éa^ë démtiês'y 
^ans dfépeuplet la tetré ifuih habitent , etd*éêfe ASSt^ 
rés tfue oeuw ^uivoudronc vhanget ieurs pHfttipêS.^ 
ris^ueÊvnt dts voir échouer sautes ieurs eMi^s^tkeè* 



CHAPITRE IX 

CohclusioT^4^ 



v^ s T T E esquisse de la filuic*nfcaç«aiiert» indiijtiè 
le but de ^ette BWiiétè , mais elte n'en découvre |9ai. 
tous les ¥Îces ; il fdudroit plusieurs volumes^^péur oér 
45rire les indécences qui s y commettent ^ les erreurs 

Îui s'y écorëditent , les absurdités qui s'y enseignent* 
'ant6t on Verrôît que c'est le tendefr-vôns de toiift 
les ^laisiiis > ou le ^efour de la crapule et de Vim^^ 
reté la plus grossière ; tantôt on y seroit té»0isi de 
scènes ridicules f bouffoniles , impies et sacrilèges-. 
Une loge est tour-à-tour une école de niopâle steï»» 
que et épicurienne ; le fanatisme arme les.nrainé de 
poignaras , et etéree ses adeptes à comniettre des 
forfaits avec ilhe intrépidité i tourte épreuve^ léS'i'A^ 
veriesdes astrologues succèdent aux prétentions des 
alcbymisteé) on associe les opinions des pHilosophts 

J)aiiéh6 aux délires dé h. dabale ; on réiinissiàa.li t6utas 
es sciences ^ on tâche d accréditer ceite ma»»e dès 
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philosophes de nos fours , que rkomme est le singe 
de la nature , un monde en petit , et qu'il crëe les 
formes et les abstractions , comme la nature fait la 
matière et les corps ; ce qui conduit à établir oue la 
nature est le dieu de ce monde ^ et comme l'ame 
uniTer&ellequi met tout en mouvement et en action. 

Du système des JErancs-maçons , de souffrir toutes 
les sectes , d'admettre toutes les religions , il suit 
évidemment que ces messieurs n'en reconnoissent 
eucune véritable , et que le grand Architecte de Tu- 
niversydont ils parlent en termes si ampouUés, n'est 
pas réellement Dieu. S'il l'étoit eh effet , comment 
j>ourroit-il voir du même œil , un catholique et un 
aqti-trinitaire ; un iiomme qui lui donne des attri* 
buts que l'autre lui refuse ; un homme qui respecte 
sa parole, comme l'expression de sa volonté divine , 
et un homme qui n'y voit que le langage de la raison ; 
un homme qui lui rend le culte qu il a lui-même 
établi , et un autre qui ne lui en rend aucun, qui cher- 
che, au contraire, à empêcher qu'on ne lui en rende ? 

Je sais que bien des philosophes maçons convien- 
nent qu'il faut une^religion dansun état; mais n'est-ce 
pas comme s'ils disoient que toutes les religions sont 
indifféreiites en elles-mêmes , mais qu'elles sont né- 
cessaires pour servir de barrières aux vices que la loi 
liumaine ne peut at^reindre ; que les gens sensés qui 
«savent modérer leurs passions , n'ont pas besoin de 
religion , mais qu'il en faut une pour le peuple qu'on 
ne pourroit contenir autrement ? Voilà les bases de 
la tolérance philosophique , voilà ce que les francs* 
maçons veulent établir, ce que les gens éclairés ont 
vu , et ce qui les a arrêtés dans le serment qu'on 
cxigeoit d'eux. 

Les vrais chrétiens ne redoutent pas l'égalité , leur 
religion leur apprend à pratiquer l'humilité , qui les 
abaisse plus que tous les décrets de l'assemblée en- 
semble ne peuvent faire ; parce qu'elle leur enseigne 
la simplicité, la modestie, l'abnégation d'eux-mêmes. 
La Religion chrétienne en humiliant tout orgueil , en 
déracinant , du cœur de l'homme , toute ambition , 



ea rendant tous les hommes frètes en Jesus-Chrish , 
en leur donnant le mémepère;, droit au même hë- 
rrtage ^ a établi la vraie égalité ^ et il n*7 en a point 
qui lui soit compari^le. ^'ëst ^ussi k cette même 
religion que nous devonè la liberté véritable , la li- 
berté du cœur et des passions , l'empire sur nous- 
mêmes ^ et la joie d'une bonne CQnscience.^ 

L'assembléer nous élève fort haut là liberté qu'elle 
nous offre ; mais depuis qu'elle nous en a fait présent, 
en quel sens sommes-nous devenus libres ? Des fac- 
tieux se sont élevés dans toutes les villes et jusques 
dans les campagnes , qui subjuguent les opinion» 
et prétendent faire adopter les leurs. Les secrets les 
plus sacrés ne sont plus inviolables ; le commerce 
des lettres n'est' pas sûr. Oa ne peut voyager sans 

5' asséports , souvent ils sont insufiîsans pour vous 
élivrer des mains des malveillans qu'on trouve par* 

tout sur sa route. Pour des crimes imaginaires on 
r vous confine dans des prisons , oii on vous fait subir 

des supplices honteux. La liberté, si elle existe, est 

pour i^s méchans >seuls. ' 
Les avantagés que l'assemblée nationale nous avoift 

promis , elle ne nous les a pas procurés ; elle nous a 

enlevé les biens que nous possédions ; elle exige l 
i avec les ennemis de notre Religion, des sermons que 

i nous ne pouvons prêter : qu'elle réprime dpno la 

violence qu'on fait à notre conscience et à notre foi, 
1 ' si elle veut voir les François soumis à ses décrets. 

; Qu'elle ne trouve pas mauvais que des pontifes qui 

peuvent faire remonter leur succession jusqu'aux 
t apôtres j et par eux , jusqu'à Jésus- Christ , refusent 

1 de reconnoltre , comme successeurs de l'autorité 4ô 

JesuS'Chrisc , les écossois maçpns qui voudroient 
r leur enlever leur caractère avec leur mission; Maiû^ 

s tenant qjie le voile est levé , je révélerai , s'il le faut, 

!• l'iniquité cachée , jusqu'à présent , sous le voile du 

G secret le plus inviolable. Je ne suis' point maçon ; 

i. mais je connois leurs mystères , et je les manifesterai 

a . sansQianquer-ftkrfoidu's^Mefàt.'' ^ - 

FIN.. 
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